Es deuxDiſcouts ſuivants, tendant à faire voir des voyes pour ac- 


pour 
quitter avec plus d 1 les Dettes Publiques, & pour lever 
avec plus de facilite les Subſides neceſſaires au cas d' une Guerre ont 6s 


| ecrits il ny 4 pas longtemps mais ſur des Occaſions differentes, à la priere 


d une onne de qualite ; qui jugeant qu'ils pouvoient &tre de quelque 
utilité pour le Service du Gouvernement, dans 


preſente Conjoncture, a 
importune ! Auteur de les faire tranſcrire, pour Etre viis de ceux a qui 
il appartient d examiner & de regler les Affaires de cette Nature. Quand 


Auteur y eũt conſenti, il trouva 

un petit diſcours pour ſervir d Explication a quelques Articles qu'il y avoit 
dans les deux Precedens; ce qui tellement allonge la choſe qu'il auroit 
ere difficile de faire tant de Copies en fi peu de temps qu'il toit neceſſaire. 
Ceſt pour · cela qu'il a fait imprimer preciſement le Nombre qu'il falloit 


ur mettre entre les mains de ceux à qui il ayoit Intention de preſenter 
es Manuſcrits. 


4 
Le 14. 4 Avril, 1715. 


wil Eroit neceſſaire d'y 4jouter encore 
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Metode tres humblement propoſes pour fournir au Gouvernement, les moy- 
ens 4 acquilter cette partie des Dettes Publiques, qui eſt rachetable par 
le Parlement, en beaucoup moins de temps qu on ne lie pourra faire, en 
ſuivant les Metodes qui ont tte Juſqu'icy en uſage : Avec quelques Rai- 

ſennemens en Faſt ification de ce Projet. 


| On PRoPoOosE. 
I. IME faire fournir par I Autorite du Parlement de la maniere cy apres 
mentione une fomme convenable, aſcavoir cinq Millions, en Billets 
de Credit: avec toutes les Precautions neceſſaires pour empecher qu'on 
ne les puiſſe contrefaire. | 
II. Qu'on employera ces Billets en Payement, aux Saiſons qu'on jugera 
le plus propres pour le rachapt des dites Dettes Publiques ; & apres qu'on 


gura experimente le Succes de la premiere Annce, qu'on faſſe faire annuel- 


lement la valeur d'un Million en pareils Billets, pendant ſeize ans conſecu- 


tifs, pour Etre auſſi appliquee au Payement de la ſomme entiere de vingt 


un Millions rachetable par le Parlement. 


III. Que le Revenu annuel des Fonds à etre rachetez par le Moyen des 
dits Billets, ſoit pay au Bureau cy apres mentionnè pour y etre, applique 
pour le ſoutien du dit Bureau & pour la Circulation des dits Billets; & ſoit 
ap 2 comme un Fond & Surete pour le Payement de tous des dits 

illets. | | | OOTY | 

IV. Que ces Billets ne portent aucun Interer, & qu'ils ayent cours dans 
toutes les Branches du Revenu Publique, a I Excluſion de tous autres 
Billets de Credit. ee 66 * N 

V. Que tous les Billets de l' Echiquier qui ont cours à promer, ſoient 

S 


revòquez & cancelez, en appropriant les Fonds reſpectifs 4 la Banque 
d' Angleterre. | ' 


VI. Qu il ne ſoit permis ny aux Corps ou Communautez ny aux Par- 


ticuliers, de faire aucun Billet portant un Interer courant, pour un Terme 
plus long que celui de fix mois. | ; 
VII. Qu'on ętabliſſe un Bureau pour la Circulation des dits Billets, 
ourveu d'une Caiſſe d'un Million, pour fournir à I acquit des Billets 
ont on poura demander le Payement : & qu'il ſoit permis aux Perſonnes 
Autoriſces pour le Maniement des Affaires du dit Bureau, de fournir des 
Billets a ceux qui voudront en prendre pour leur Argent: avec pouvoir 
aux dits Autoriſez, ou d'emprunter de l' argent ſuc le Credit des Billets 
quwon aura acquittez ou de prendre des Souſcriptions de ceux qui vou- 
dront fournir les Sommes neceſſaires, pour repondre à toutes les De- 
mandes qui ſeront faites, En cas qu il en ſoit beſoin. q 
ſe 
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On a omis icy (pour Eviter la prolixité) les Metodes convenables 


former, circuler canceler & tenir les Livres des Comptes neceſſaires dans 
le dit Bureau: Mais. on ſera pret à Jes fournir (avec la ſoumiſſion requiſe) 
au premier Ordre. En attendant, on pourra voir par le Plan qui ſuit, 
quelle ſomme il faudra fournir en tels Billets, quelles ſommes ſeront 
rachtees, & pour quelle ſomme il y aura des Billers qui auront cours, au 
dela du Revenu annuel des Fonds; juſqu'a ce que la ſomme entiere de 


vingt un Millions ſoit acquittée, & tous les Billers 


quence. 
Il paroit par ce Plan 
ici que la Dette de vingt 


un Millions ſera payee par 
ces Billets en dixſept ans, 
que ces Billets mEmes ſeront 
tous payez & cancelez & les 
Fonds qui y ètoĩent appro- 


priez, dechargez & deter- 


minez dans fix ans apres ; & 
tout cela par une telle ame- 
lioration duCredit Publique, 
qui ne demandera aucun 
nouvel Impòt ny autre Sub- 
ſide que les fonds deja don- 
nez pour le Payement de 
ladite Dette, & I Uſage & 
2 d'un Million en 

ent, qu on croit plus que 
ſufflant pour conduire toute 
I' Entrepriſe, & pour ſervir 


auſſi à la fin.du Terme, a 


Tacquit de la ſomme de 
180000 l. qui demeurera alors 


due en Billets non payez. 


k 


a” 


nn 
dans la 4F 
6 uelle on 
oit four: 
air les. 
Jillets. 


cancelez en Conſe- 


es ets. 


l. 4 


5,960,000 


$i 300, oo 
2 | 1,000,000] 360,00 
3 | 1,000,000] 420,00 
4 -| 1,000,000] 480,00 
F | 1,000,0 540, oo 
6 1, ooo, ooo 600,00 
7 | 1,000,000] 660,000 
8. | 1,000,000] 720,00 
9 | 1,000,000}. 780,00 
Io Jr, ooo, ooo 840,00 
II I 1,000,000] 900,000 
I2 | 1,000,000] 960,000 
13 | 1,000,00011,020,000 
14 | 1,000,000|1,080,9000 
Is {| 1,000,000]1,140,000 
16 1, ooo, ooo 1, 200, ooo 
17 1, ooo; oo 1, 260, ooo 
18 I, 260, ooo 
19 1,260,000 
20 [1,260,000 
8 11,260,000 
& | ROPE 
2 _ {1,260,000 


que annt᷑e 1 par annt᷑e au 


a Valeur des! evenn an- Billets Tant 
illets fournis nuel des Fonds cours, c 


dea 


u Revenu 


onuel des 


onds. 


— — — 


: 8,440,000]. 


8, 340, oo0 
8, 200, ooc 


45 


4, 700, ooo 
5.34, O00 
95920, O00 
6, Ao, ooo 
6,900, ooo 
1,399,000] 
7,540, oo 
1,920,000 
8,140,00c 
8,300,000] 
8, 400, ooo 


8,420,000] 


8,000,C0C 


777, doo 
6,480,000] 


5,229,000 


, 3,960,000] 


2,709,000 


_ 1,449,000 


180 000 
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i. at 1 i; 


-\. offre tr es humblement pour appuyer ce Pr ojet, les Raiſons 


Suivantes. 


premier lieu, le Gouvernement ne riſquera abſolument rien, en 
Etabliſſant la Methode propoſce, avec des telles Precautions en com- 
mencant- I Etabliſſement qu'on puiſle Sappercevoir clairement du ſucces 
& de bons Effets, a meſure que I on A & avant qu'on ait fait 
aucunes avances qui puiſſent fruſtrer I Entrepriſe ou I expoſer au hazard 
dans ſes Commengemens. Et I on fera voir cy apres, que la choſe eſt ef- 
fectivement garantie de tout danger de mal reuflic apres ſon Etabliſſement. 
En ſecond lieu, Il ſeroit d'une tres grande utilite de I entreprendre 
pour ſoulager pliitot le Peuple de leurs Taxes, pour affranchir le negoce 
des dirs Impòts qui l embaraſſent & en empeEchent Yaccroiſſement ; & pour 
' mettre:pliit6r la Nation en Etat, d'agir avec vigueur pour ſa Surete ou 
pour ſes Interèts, ſuivant les Occaſions qui pourront naitre. 

Les Avantages qui en reviendront paroitrone evidens fi Yon conſidere, 
que la ſomme ſpecifice dans le Plan precedent, ſera payte dans le temps 
qui Moc mentione, fans autres Fonds que ceux-1a uniquement qui ſuivanc 
les Methodes & preſent pratiqueEes, laiſſeront la Dette a la fin de ce Terme 
a peu pres ſur le pied ou elle eſt aujourdhui. Et lorſque la Nation ſera 
convaincue (comme elle le ſera par cette 1 de la ſolidite & du ſuc- 
ces de cette Metode, on ne doute pas que Von ne trouve des voyes, pour 
reduire le Reſte des Dettes Publiques a la meme OEconomie ; & alors le 
Gouvernement jugera ſi Yon ne pourroit pas aller encore plus avant, & 
| —— + les Dettes Publiques plus vite qu on ne Va meme propoſe dans ce 

an. 

En meme temps que par cette Merhode on avancera le Service Pub- 
lique de la Maniere.qui a <te dit, le Commerce en retirera des avantages 
conſiderables, par I augmentation de ſon Capital: Puiſque ces Billets n'y 
ſeront pas moins utiles que ſi V on y ajotltoit la Valeur en Eſpeces ; & con- 
tribueront de plus, de la maniere la plus efficace, à reduire I Interèt de 
argent auſſi bas icy que dans pas un autre Pays, a4 I Avantage Recipro- 
que du Prince & du Peuple. Ce qui fourniroit au Gouvernement d' autres 

moiens tres faciles pour acquitter toutes les Dettes de la Nation avec la 
plus grande Expedition; & ſeroit en meme temps tres avantageux 
au Peuple, & ſur tout aux Proprietaites des Terres. On prouvera plus 

amplement & plus particulierement ce que lon A icy avancè à la premiere 
requiſition qui en ſera faite. Cependant pour donner une entiere Sa- 
cisfaction A I egard du Cours de ces Billets, on le ſoumet tres humblement 
au jugement des Superieurs, ſi les Reponſes que Yon A àjoutes aux deux Ob- 


Jeaions ſuivantes, qui ſont fort Importantes doivent etre cenſées Sa- 
tisfactoires. 


A 2 1. On 


- 

I. On Demande, Si le Peuple voudra bien accepter de bon Coeur les Billets pro- 
poſez,, à L atquit de leurs Demandes ſur I Err? | hain 

II. L' on Demande encore, Si on pourra maintenir de la maniere que Þ on d pro- 
poſte, le Cours & la Circulation de ces Billets, (encore qu'ils ne portent aucun 
Intertt) au pair avec Þ argent comptant? | 


Pour repondre a la premiere Objection; Ileſt à preſumer que le Peuple 
ſera oblige d' accepter le Payement de leurs Demandes ſur I Etit en ar- 
gent, lorſque le Parlement voudra les faire rembourſer. Cela etant, Je 
prendrai la liberté de dire, & meme j eſpere que je prouverai, que le Peu- 


ple voudra plut6t prendre ces Billets 1a en Payement que de l' argent 


comptant ; auſſi bien a cauſe qu'il leur ſera plus facile & moins penible 


de compter les ſommes en recevant & en payant, qu'a cauſe de la commo- 


dite du Port & de la Surete a les garder; outre que par des Precautions 
convenables on pourroit rendre le Recouvrement plus aiſe & plus cer- 
tain en cas de perte ou de vol. De plus, ces Billets auront auſſi une Va- 
leur intrinſique egalle a celle des Eſpeces, par raport aux Fonds ſur leſ- 


quels ils ſeront Erablis, & ſeront toujours payables a Demande : comme 


ils ſeront auſſi de la meme utilite pour ètre employeEz dans le Negoce, ou 
pour Etre pretEZ a ' Interet, ou conſervez pour tous les autres beſoins de 
la vie. 

Tous ces Avantages, qui rendent ces Billets à pluſieurs egards Superi- 


eurs, & 2 tous Egards Egaux, a Vargent comptant, les rendent par conſe- 


quent preferables & plus a deſirer dans les Payemens que les Eſpeces 
memes. Ceſt ce que I Experience commune nous a ſuffiſamment con- 
firmé; puiſque nous voyons qu'en recevant des ſommes fi conſiderables 
que les Prets que Fon fait d ordinaire a I Etat, le Peuple eſt generalement 
plus avide des Billets que de “ argent, & prennent actuellement ceux de 


la Banque ou des Banquiers particuliers, plutot que de ſe donner la 
peine de compter & de porter les Eſpeces ; ou de courir le riſque de 


prendre de I argent faux; & cela encore. que ces Billets nayent ni la 
ſüreté reelle, ni la commodité de paſſer dans le Revenu Publique, ni la 


- certitude d' tre acquittez en Eſpeces a Demande, qu'auront ceux ci. Et 


comme toute la difficulte ſemble rouler ſur ce point, Je tacherai de 
J eclaircir de la Maniere la plus Satisfactoire, en faiſant voir, 


1. Qu'il y a lieu de croire, que le Gouvernement ayant pourveu ce Bu- 


reau du Fond, d'un Million en Caiſſe ci devant Specifis, aura une Pro- 


portion des Eſpeces pour I acquit des Billets qui ſeront fournis, plus 


conſiderable que nauront ni la Banque ni les Banquiers. pour Subvenir a 


la Circulation & au Payement des leurs. On demeurera donc d'accord, 


que le Gouvernement ſera toujours en Etat de faire avec un Pouvoir ſu- 


perieur ce que les Particuliers font avec un moindre; ſur tout on le 
poids eſt moindre en proportion, du cote on le Pouvoir eſt plus grand: Pu- 
iſque les Billets du Gouvernement ſeront preferables a ceux des Particu- 


liers 
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ers par raport ala ſurete & a la Commodite, qui ſont les deuxCirconſtances 


eſſentielles qui ſoutiennent le Cours des Billets de Credit, & empechent 
que le monde ne ſ empreſſent pour avoir leur Argent. 

20. Qu 'on doit àjoũter un certain Pouvoir a demeurer comme en reſer- 
ve, à fin que le Gouvernement puiſſe ſe pourvoir de telle autre ſomme 
dont on pourra avoir beſoin, au de la de celle qui a etc ci deſſus ſpecifice, 
& qui puiſſe ſuffice pour ſatisfaire a toutes les demandes qui pourront 
ſurvenir. Or il faut ſe ſouvenir que le Bureau ſuſdit doit ere d'abord 
pourveu d' un Million en Eſpeces pour cet Uſage, outre ce qui en revien- 
dra du Revenu des Fonds rachetez.. Or ſuppoſons par Example, qu' on ſe 
preſſe tellement pour le Payement des Billets qu'on auca fournis, que la 
Caiſſe d' un Million ſoit entierement employee 4 l' acquit d' un Nombre 
des Billets de cette valeur, & que cependant il Sen trouve encore des 
Demandants pour le Payement d' autres Billets : Je dis qu' en ce cas, ls 
Bureau pourra emprunter un Million ſur le Credit des Billets de la meme 
valeur qui ſeront rentrez & Echangez pour de I argent comptant.Suppoſons 
encore que la Demande continue & abſorbe encore cette ſomme, on n a 
qu' 4 repeter les Emprunts juſqu a I acquit du dernier Billet dont on de- 
mandera le Payement. Je ne croi pas qu' il y ait perſonne qui doute. que 
le Gouvernement ne puiſſe emprunter les ſommes propoſces, ſi I on conſi- 
dere ſeulement que les memes Fonds ſubſiſteront toujours pour la ſurete du 
Payement de ces Billets, ſur le Credit deſquels le Gouvernement emprun- 
ta en premier lieu les ſommes qu on propoſe de remboutſer par ce Projet. 
Mais a fin de ne laiſſer aucun fujet de doute, on peut propoſer une voye 
pourſ” aſſurer davance d' un ſecours, qui garantira ce Bureau de tout danger 
de ſe trouver depourveu d' une -lomme ſuffiſante d' argent, pour re- 
pondre à toutes les Demandes qu' on pourra faire a une Occaſion preſſante. 

Jeſpere que j ai aſſez dit pour prouver que cet Etabliſſement aura une 
SuretE inviolable pour maintenir la Circulation de ces Billets; & la Provi- 
ſion qu'on a propoſee, ou, previendra tout Empreſſement, ou Demande 
extraordinaire ſur ce Bureau, ou la rendra telle ment inuti e & ſans ſuc- 
ces qu'il n'y aura nullement lieu de rien apprehender de cette Nature; la 
Suppoſition une telle Demande n'ayant ëte faite que pour faire voir ce 
qui en pourroit arriver au pis aller, & en cas de la derniere extremite qu'on 
puiſſe objecter, ou meme f'imaginer. Et il faut encore icy remarquer, 
qu'en cas meme Tune telle Demande, tout le Prejudice que le Gouverne- 
ment en recevroit, ne ſeroit qu'un Delai du Payement des Dettes Publiques 
pendant la duree de cette Demande, & en proportion qu'elle excederoit le 
premier Million. Mais dautre part, il eſt bien plus raiſonable de croire, 
que les Moyens reels dont le Gouvernement ſera pourveu pour fournir à 
Tacquit de tous les Billets, dont on demandera le Payement, paroitront fi 
ſolides au Peuple qu ils ne demanderont le Payement que de tres peu des 
Billets ; De ſorte que ſuivant toutes les Apparences une moindre ſomme 


que celle d'un Million ſuffica pour la Circulation de tous les Billers qui 


auront cours ſuivant ce Projet :. Puiſque comme lon a deja remarque, 
| | | PExpe= 
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vernement de ſe pourvoir des ſommes dargent ſuffiſances pour ſatisfaire 


{Experience journaliere nous à fait voir que plutdt que de Sembarrafſer 
des Eſpeces, le Monde y prefere dans les Payemens conſiderables, les 
Billers des Particuliers, quoyquils sachenr tres bien, que ni la Banque ni 
les Banquiers ne gardent preſque jamais par devers eux une ſomme qui 
epproche la valeur des Billets qu ils ont fournis, & ne peuvent Ctre aſsũ- 
rez qu'au cas d'une Demande ils ſeroient du tout en Etat de le faire, y 
ayant eu beaucoup d Inſtances ou de telles Demandes ont Et< fatalles dans 
des cas particuliers. D'où j eſpere qu on pourra raiſonablement conclure, 
que dans tous les payemens les Gens ſeront bien plus avides de ces Billets, 
dont la ſurete egale la meilleure ſuretsE en Terres, & ou il n'y à nullement 
lieu d apprehender le moindre danger, ou le moindre delai du Payement que 
de tous autres Billets & que le Peuple les prendront volontiers en ſatisfaction 
de leurs Demandes ſur I'etat & dans tous les autres cas; ce qui donnera 
beaucoup de Cours à ces Billets. 

A regard ide la ſeconde Objection, aſcavoir, ſi le Credit de ces Billets 
peut Etre ſourenu au pair ſans qu'ils portent aucun Interèt, on y 4 deja 
te pondu en Effet, en faiſant voir le pouvoir & la facilitè qu aura le Gou- 


A tous les Billets qui ſeront fournis; puiſque Ceſt 1 le fondement le 
plus ſur & le plus indubitable, & par conſequent le plus neceſſaire que les 
Billets de Credit puiſlſent avoir; Car, comme Vargent n' eſt dans le Com- 
merce, qu'une Gage pour aſlurer a ceux qui donnent leurs Marchandiſes, 
qu'ils pourront avoir une pareille valeur, de la mEme ou d'une autre eſpece 
de Marchandiſe, lorſqu'ils en auront beſoin; aufli les Billets de Credit, 
ſont ils une gage 4 ceux qui les prennent, qu ils pourront en avoir la va- 
leur en argent quand ils le deliceront ; Et comme Fargent pour Etre plus 
commode dans le negoce que le Troc dune eſpece de Marchandiſe pour 
une autre,/A fait celfer preſque par tout, cette Maniere embarraſſante; 
auſſi les Billers de Credit tant plus commodes pour eEpargner la peine de 


compter les eſpeces & celle du port & auſſi à cauſe de la furere qu'il y a 


a les garder, pourront bien faire par raport a rargent ce que Fargent 4 
fait par raport au Troc: ſur tout ou leur Etabliſſement eſt ſolide & fans 
exception. Il ſ'enſuit donc de la que ces Billets dont les Fonds Indubita- 
bles leur donnent une valeur Intrinſique, & qui ſeront une gage fi aſſuree 
que les Proprietaires pourront à tous Momens les convertir en eſpeces, ne 
peuvent manquer de demeurer toujours au pair avec les Eſpeces, & y peu- 
vent Etre maintenus à tres peu de frais & avec beaucoup davantage à la 
Nation: Car la où il y à une Capacite viſible de fournir les ſommes dont 
ces Billets ne ſont qu une gage, le Credit qui reſulte de la Connoiſſance que 
le Peuple aura de cette Capacite, repondra effectivement à la fin & au 
deſſein ſans Yaccompliſſement de la choſe ; c'eſt a dire, ſans le payement 
ou PEchange du Billet contre les Eſpeces, qui ne ſera que rarement re- 
quis, & pour des petites ſommes:{ſeulement ; De ſorte que ſuivant toutes les 


Apparences un fond fort mediocre enEſpeces ſuffira pour la Circulation de 


ces Billets pour une tres groſſe ſomme: Puiſque comme il a deja re . 
| | q 
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it le meme Effer dans le Cas des Billets des Particuliers, qui ne ſont pas 
fans quelque Danger. OY q 

Mais pour m' expliquer encore plus clairement ſur cette Affaire, je 
ticherai de faire voir qu'il n'eſt ni nece ſſaire ni convenable d' accorder au- 
cun Interet ſur les Billets propoſez. Il n'eſt pas neceſſaire, parce qu'on pourra 
effectivement ſoutenir le Credit & maintenir la Circulation desdits Billets 
fans quꝰ ils portent Interẽt, comme on à deja fait voir. On ne peut ſuppoſer 

ue les gens qui yivent de VInterer de leur Argent, voudroient ſe charger 
b ces Billets, à cauſe de VInterert qu ils porteroient, parce qu'ils pour- 
roient avoir d' autres Suretez ſur des Fonds egalemens bons, qui leur por- 
te roĩent le double de cet Interèt. Et c'eſt uniquement l'Interèt qu'on 
donne ſur les Billets de VEchiquier, qui les fait rechercher preferablement 
aux autres Billets qui ne portent point d Interèt, & aux Eſpeces memes. C'eſt 
la ce qu'on demeure d accord que VInteret peut faire: Et c'eſt auſſi pour 
cette Raiſon que dans le Sixieme Article du Projet precedent on à dit qu'il 
falloit deſendre aux Communautez & aux particuliers de fournir des Billets 
portant un Interèt courant. La Banque obtint autrefois la meme Inhibition 
contre les Particuliers, pour etre mieux on état de rendre ſervice an- 
Gouvernement; & on peut eſperer qu'en ce cas icy, la meme choſe peut 
Etre accordee, comme elle eſt deſirẽe, pour procurer un fi grand Bien a 
toute la Nation. 

Et Von ne doute pas que la Banque dont les Principaux Membres ont 
donne des. Marques fi éclatantes de leur Zele pour le ſervice de leur Pa- 
trie; ne donne la main & n'afliſte ſuivant qu'il en ſera beſoin, dans ce 
Deſſein pour le Bien Publique: Sur tout puiſqu'on pourra propoſer des 
Conditions qui tendront eydemment a Vavantage reciproque de la Nation. 
en General & de ce Corps en Particulier. 

Il ne faut pour ſoutenir & faire circuler les Billets de credit, que de les 
rendre courants au Pair, ou de les faire plus rechercher que de largent com- 
ptant. L'Aſſurance de les pouvoir convertir en eſpeces a Demande, ſuffic 
pour la premiere de ces choſes; la commoditè qu'il y à, à prendre des Billets 
plũtòt que des Eſpeces les fair auſſi plus rechercher ; & le Privilege Addi- 

tionel de pouvoir les faire paſſer dans toutes les Branches du Revenu Pub- 


lique, augmentera encore leur valeur & le rendra inutile dattacher a ces. 


Billets un Interèt pareil à celui que portent les Billets de Echiquier. Sur 
tout, ſi Pon conſidere qu'il ſeroit prejudiciable au Commerce, & un Poids 
ſur PEcat ſans neceflice. * 

L'Interet qui revivent des Billets de VEchiquier, porte les gens-a dif- 
ferer les Payemens tant Publiques que Particuliers ; ce qui incommode fort 
le Commerce & embarraſle le Gouvernement, qui eft oblige ou d'acheter 
Il continuera le poid des Dettes Publiques le double du temps qui eſt ne- 
ceſſaire, rendra les Billets moins utiles pour faire romber ''Interèt de 
argent, & rendra auſſi leur Cours plus difficile, comme on pourroit le. 
prouver plus particulierement s il &oit neceſlaice. Fu 

1 


tout à un plus haut . de faire des Emprunts quĩ leur coutent toũjours. 


, la ſeule Croyance de pouvoir recevoir la valeur en eſpeces A demande 
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On eſpere tres humblement que ce qui à &te dit eſt ſuſſiſant pour rẽpon- 
dre a toutes les Objections ſuſdites & pour faire voir la ſolidite & les Avan- 
tages de ce Deſſein. Toutefois on ſoumet avec la plus profonde Deſerence 
au Jugement des Superieurs tout ce qui A EtE ayance dans ce Diſcours, 
pour faire voir une Metode aſluree, pratiquable & avantageuſe pour faire 
ſervir à V acquit du Capital, les Fonds qui ne ſervent à preſent qu'a I ac- 
quit de I Interet des Dettes Publiques. Et en faiſant la Comparaiſon de 
cette Metode avec ce qui ſe pratique à preſent au ſujet des Billets de 
' Echiquier, ou avec toutes les autres Propoſitions qui ont EtE faites pour 
F acquit de ces Dettes, on ſera en Etat de juger fi ce Pr6jet n'eſt pas une 
grande Amelioration du Credit Publique, ou sil merite qu'on y faſſe 
quelque Attention. | | 
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Metode tres humblement propoſe, en cas qu'il faille entrer en Guerre, 
pour fournir au Gouvernement quatre Millions par an, pendant 
ue cette Guerre durera; par le Moyen de la Taille ou taxe or- 
dinaire de 4 Chelins par Livre ſur les Terres, un Impit de 6 Sols 

| par boiſſeau ſur la Malte d anne en annte, & un autre nouvel 

Impit de trois cent Mille Livres Sterlins par an pour cinq ans 
ſeulement apres la Guerre commencee, 


Il eſt propoſe. 

A' apres que le Parlement aura accord les ſuſdits fonds ou Impots ; 
: ils faſſent faire par leur Autorite des Billets de Credit pour quatic 
Millions. ; 

; on ces Billets ne ſoient employez qu' uniquement aux uſages auſquels 
ces fonds ſeront 7 par le Parlement. 

Que les fonds ſuſdits ſoient conſtituez & demeurent comme une ſureté 
pour I acquit de tous les dits Billets. 

Que ces Billets ayent cours dans le Payement de tous les Revenues Pub- 
liques à I Excluſion de tous autres Billets de Credit. 

Qu'on rappelle & revòque tous Jes Billets de I Echiquier qui ont cours 
a preſent, en transferant à la Banque les Fonds qui ont <te donnez pour 
les acquitter. h 

Qu'il ne ſoit permis ni à la Banque ni aux Particuliers de fournir au- 
cun Billet portant un Interet courant, payable a Demande ou pour un 
moindre terme que celui de ſix mois. 

1 — 6tablifle un Bureau pour la Circulation de ces Billets, pourveu 
des ſommes neceſſaires pour repondre à toutes les Demandes qui ſeront 
faites, on Von fournira auſſi des Billets a tous ceux qui voudront en pren- 
dre en payant la Valeur en eſpeces. 

Que ce Bureau ſoit toujours ſoutenu non pas Seulement par la Recette 
des payemens Annuels provenant des Revenus de ſuſdits fonds, mais qu'il leur 
ſoit auſſi permis de ſe pourvoir d ao Souſcriptions, des ſommes qui ſeront 
neceſſaires pour la Circulation de tous les Billets qu'on aura faits. 

Il n'eſt pas neceſſaire d entrer ici dans le detail du Maniement des Af- 
faires de ce Bureau. Mais ſiipoſe que la ſuſdite taxe ſur les Terres & Im- 
p6t ſur la Malte, accorde&z d' année en annte pendant la Guerre (qui ſe 
monteront enſemble ſuivant I Eſtimation que Von en fait, à deux Millions 
& demi par an) avec un Nouvel Impoſt de trois cens Mille Livres Ster- 
lin per an accords auſſi d' année en année pendant les cing premieres 
annees de la Guerre, fi elle dure fi longtemps, le Plan ſuivant peut ſervic 

ur faire voir, quelle ſomme on doit fournir en Billets, quelles ſommes 


payez dans chaque annee pendant que la Guerre durera, & qu'on raura 
s beſoin d aucun nouveau fond apres les premieres cing ann&es de la 


Guerre, quelque longtemps qu'elle — durer; & que fi Von continue 


ont A 0 & dans quel temps, & combien des Billets demeureront non 
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ces Taxes ou Impoſts, pour une annce Seulement apres que la Guerre ſera 
finie, ils ſuffiront non pas ſeulement pour acquitter tous les Billets qui de- 
meureront non payez, mais qu'il y aura un Million de refte pour re- 
pondre aux frais de la Circulation deſdits Billets & aux autres Beſoins 
Publiques, * 


Les Tu Vol n Valeur to 


nes. 


non payez 
14queannce 


of a 
4,000,000;2,800, 
4,000,0001[3,109,000 
_ 14,000,00013,400,0 
| 4,900,00013,700 
|. 5 _ 14,” £0,20014,000,00 


+ v3 Iv 4 


On fournira-la ſixieme Annee, & chaque Ann6e de ſuite pendant que la 
Guerre durera, des Billets pour quatre Millions, qui feront tous cancelez. 
annuellement par le Moien des Fonds Etablis ſoivanc ce Projfet, comme le 
fond des premieres 300009 pieces ſera rachetce la fixidme Annce, & un 
autre chãque Anne ſuivante, pour ſervir de la meme maniere que les 
nouveaux fonds auront fait pendant les cing premieres Annes. 
Et quand les beſoins de la Guerre demanderoient cing Millions par 

cette Met6de ſervira 6galement, pourveu-quion accorde le fond annuel de 
300800 pour huit ans & demi, ou bien qu on -accorde an lieu de wha, 
un fond annuel de 500000 J. pour — — comme elle ſera auſſi prati- 
quable pour quelque ſomme qui puiſle etre noceſſaire, petite ou grande, 
pour laquelle le Parlement pourra donner des Subſides. 


0 — 8 


On ſinmet tres humblement à la Conſideration des Supericuns des raiſons- 


fuidumtes en fautur de ce Plan. 

N demeurera d' accord que certe Metòde fera fort uable & aura 
tout le fucces qu'on en peut eſperer, ſoit quon la conſſidere en elle 
meme ou qu'on la compare avee celle dont la Banque fe fert pour la Cir- 
culation des Billets de l' Echiquier & de leurs propres Bilters à T e gard de 
ces deux Articles Importants; aſgavoir les fonds & les Souſcriptions qu' ils 
prennent our repondre aux. Billets qu ils fourniſſent en lun & en au- 

tre cas. 
En cus que le Gouvernement faſſe fournir la valeur de quatre Millions 
par an en Billers, ily aura des fonts cerrains pour 2, 805, Ob. pour la pre- 
miere arinee, ce qui fait 0 pour cent du tout, & pour r,200;000 pour les 


quatre annets ſuivantes, ce qui fait le trente pour cent qui reſte: Et fi 


han atbeſoin de cing Millions, & qu on donne un ion pour cing _ 
| mille 


mille J. par an au lieu de trois cent mille, ces fonds ſe montevont 4 85 
pour cent de la ſomme entiere de cinq Millions pour la premiere anne, & 

es autres 40 pour cent dans les quatre annees ſuivantes. Et de plus le Gou- 
vernement pourra prendre une louſcription annuelle paur un Million, ou 
pour une plus grande ſomme pour ſubvenir en cas de beſoin a la Circulation 
deſdits Billets. 

D'autre part il eſt conſtant que pendant la derniere Guerre aſcavoic ' an | 
1710. la Banque fit circuler pour plus de trois Millions des billets de 4 
I Echiquier par Contract avec le Gouvernement, dans un tens que les 1 
Fonds pour ces Billets ne portoient aucun revenu durant la Guerre, & A 
preſent ne ſuffiſent pas tout à fait à I acquit de cinq pour ceut de toute 
la ſomme. 

Pour la Circulation de ces Billets la Banque prit une Souſcription cette 4 
annee Ia pour une Million, la Souſcription pour I année ſuivantè füt pour 9 
1,200,000 l. & pour la troijieme elle etoit de 1,590,000 gu elle eſt encore 1 
Anne 1 - 1 : . 

Si on demande pourquoi la Banque a <largi les Souſcriptions comme 
i a ere dit, il eſt a remarque qu elle avoit entepris de faire circuler pour 

1,209,000 en Billets de I Echiquer au dela des trois Millions. 

Cependant, à meſure que „ des augmentoit les Soulcriptions elle 
diminuoit le premium des ſouſcrivans, car au lieu qu'au commencement 
elle donnoit trois pour cent, elle ne donne qu'un pour cent pour la 
Souſcription de I annee courants. 4 
_ Il eft vrai qu' outre les fonds ſuſmemionez & les Souſcriptions, la 
Banque jouit d un Revenu Annuel de 5 24319 /. ſur certains fonds Parle- 
mentaires, & à entre leurs mains une Caiſſe courante fort conſiderable que t 
tes Particuliers laiſſent en depor, & prennent des Billets de la Banque 
qui ſe gardent avec moins de riſqus & ſont plus commodes dans la ne- fl 
goce que de argent comptant. Mais on n'a pas fait mention de cet Ar- "0 
ticle dans la Comparaiſon à cauſe que les Profits gui reviennent à la bY 
Banque de ce coté 1a ſe partagent tous les fix mois parmi les Proprietaires 
du Fonds Capital de la Banque, & que le Gouvernement aura tout autant 0 
de Moyens & meme plus que la Banque, pour s attirer la Caiſſe Courante 7 
des Particuliers, puiſqu il aura des Billets à leur fournir qui ſont plus aſſurez 4 
& plus commodes que les Billets de Banque mèmes, en recevant leur Argent. 

Et ſi Von conſidere de pres les Avantages attachez à ces Billets, on 
trouvera que le Privilege qui leur eſt particulier de paſſer dans toutes les 
Branches du Revenu Publique, la Surete extraordinaire qui leur eſt 

donnè des Fonds ſi conſiderables, & ſi prompts que ceux dont 
on à fait mention, & la liberté de prendre des Souſcriptions pour 
quelque ſomme qui puiſſe etre neceſſaire pour fournir au payemenc 
de tous les Billets qu'on peur apporter meme juſqu au dernier, je dis que 
tous ces avantages donneroient ſans contredit un Cours & une Circulation 
a tous les Billets que les Beſoins de la Guerre demanderoient, & les tien- 
droient iy ec au pair avec les eſpeces & meme les feroient plus recher- 
cher. De ſorte que ſuivant toutes les Apparences I argent provenant du 
Revenu des fands $.qui y Jecons appropries ſuffica pour la Caralation de 
. 2 On 


tous les Billets qui en ſeront fournis, au quel cas cette Circulation ne cou- 


tera rien. 


Et lorſque le Gouvernement, ſoit par precaution ſoit par neceffite, you- 


dra prendre des e * rag pour quelque ſomme d' argent comme il a 
eté dit, il le pourra faire facilement, parceque comme d' un coté le 
Gouvernement ne ſera pas borne = raport a l Interct qu'il trouve- 
z0it A propos de donner, auſſi de F autre les Particuliers ne pourront 
avoir en veuè de plus grands Avantages en prétant leur argent fur d' au- 
tres Stretez. Publiques, lorſque le Gouvernement naura beſoin d' aucun 
e ne levera aucune ſomme par les voyes qui ſont à preſent en 
age. ay 

On Sappercevra aiſement que cette Met6de de faire valoir les fonds 
Parlementaires ſera fort avantageuſe, fi Yon conſidere par Example ce que 
le Gouvernement Epargnera par chaque Million & demi, de plus qu'il ne 
fait par les Lotteries. Car en levant cette ſomme par voye de Lotterie on 
a donne d' ordinaire un fond Annuel de 135,000 Livres Sterl. par an, pour 
32 Annees; pendant lequel temps le Peuple paye 4,320,00% J. au lieu 
qu*en levant un Million & demi ſuivant ce Projet le Parlement n'accorde 
qu'un fond de 300,000 l. pour cinq ans, ou le Peuple ne paye que 
1,500,000 l. d' on il paroit que le Gouvernement Epargne 2, 820, ooo l. 

On Epargnera de plus, tout ce que le Gouvernement paye pour Þ In- 
teret des Taillis accordez ſur la Taille ou Taxe ſur les Terres, & ſur celle 
de la Malte, outre les prix extravagants que Von donne d ordinaire dans 
les Contracts des Proviſions & Munitions pour la Marine, I Artillerie & le 
Bureau des Tranſports, &c. parceque I Etat n' aura plus beſoin d' emprun- 
ter, & ainſi fera ſes Marchez ſur le 2 d' argent comptant. 

Mais à cauſe que les Billets propoſez ne porteront point d' Interet, ce 
qui eſt contraire a la maniere ci devant pratique au ſujet des Billets don- 
nez par le Gouvernement, Il ne ſera pas hors de propos, de faire mention 
de quelques uns des Avantages qui en reſulteront, & de faire voir qu'on 
pourra facilement maintenir le Credit de ces Billets, ſans y accorder au- 
cun Interet. | 

Et premierement le Gouvernement y Epargnera une ſomme annuelle & 
conſiderable de trois pour cent qu on accorde a preſent fur les Billets de 
' Echiquier, ce qui ſe monte à 120000 J. par an ſur 4 Millions en Billets. 
Ces Billets ſeront plus commodes pour les payemens & toutes les Affaires, 
& plus recherchez que de PF argent comptant, & pars la faciliteront d'avan- 
tage le negoce, parcequ' alors on les donnera plus librement dans les pa- 
yements, à Cauſe qu' ils n'auront point d' Interèt à les garder plus long- 
temps entre leurs mains & à differer le payement de ce qu ils peuvent de- 
voir aux Artiſans, Ce qui fera qu'un particulier pourra faire fon Com- 
merce avec un moindre fond qu'il ne le peut à preſent parceque les paye- 
ments ſeront plus prompts: Au lieu que ſi on accordoit un Interèt ſar 

ces Billets, outre le poids de 120000 l. par an qui tomberoit fur le Gou- 
vernement cela fera retarder les payements tant au Gouvernement, qu aux 


Particu)iers, & embarraſſeroit ceux qui n'ont pas un grand fond. Mais 


en fin les Ayantages. qui reſulteront en ne point accordant aucun * 
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fur ces Billets, font ſi evi *:nts qu il ne ſera pas neceſaire d' Ajodter autre 
choſe à ce qui en a Ete dit, fi ce reſt de faire voir qu'on pourra main- 
tenir le Credit de ces Billets, ſans accorder I Interet en queſtion. 

Pour ſatisfaire cette doute il faut remarquer que tout ce qui eſt requis 
dans les Billets de Credit ou que leur Nature demande, c'eſt d' etre payez 
en Argent a Demande: Or la Proviſion d' Argent propoſte pour ces Bil- 4 
lets repondra ſans contredit à cette Demande lorſqu'on aura appropri, 1 
comme il a été dit, des fonds certains pour ce Service qui fourniront 60 7 
ou 70 pour cent pour la premiere ; pe 2g & le reſte dans les quatre Annẽes 
ſuivantes; & lorſqu on fe ſera aſſure par Souſcription d' une plus grande 4 
ſomme en cas que Von en ait Affaire. Ceſt la ce qui le rendra e 1 1 
inutile & deraiſonable d accorder aucun Interet ſur ces Billets, fur tout fi 1 
Lon conſidere que cet Interèt, qui en ce cas n'eſt que de trois pour cent, ne 1 
ſuffit pas en lui meme pour faire. rechercher ou garder ces Billets a cauſe j 
d' un tel Revenu, pendant que Von peut trouver d autres ſuretez pour fon. 74 
argent avec un double Interèt. Ceſt ce qui a ets confirme par une In- 
ſtance fort remarquable, arrivèe il y a environ quatre ans, lorſq on vit que 
ceux des Billets de I Echiquier qui n'ẽtoĩent pas payables par la Banque 
1 a ce qu' ils euſſent paſse par V Echiquier, & qu'on appelloit des Bil- 

ets non Specie tomberent ſous un Diſconte a cauſe qu il ny avoit pas une 
Proviſion immediate d' argent comptant pour les acquitter, au lieu que les. H 
autres Billets de V Echiquier qui avoient paſle dans le Revenu & qu'on \þ 
pouvoit porter a la Banque pour en recevoir le Payement demeurerent l 
toujours au pair, encore que les Billets aon Specie portoient un Interèt 1 
de troi pour cent auſſi bien que les autres & qu ils fuſſent Egaux en toutes ty 
autres choſes. Je ſoutiens donc (avec ſoumiſſion) que fi I' Interet qu'on 
accorde ne tient pas les Billets au pair, on I accorde en vain & fans fruit. 
D'autre part, I Interet qu'on accorde ſur les Billets de l Echiquier qui ont: 
a preſent cours & dont les fonds-ſont et petits et fort eloignez comme on- 114 
a deja dit, ne peut pas ſervir de Regle ou de Precedent pour faire donner 
un pareil Interet ſur les Billets propoſez, qui auront des fonds fi conſidera- 
bles & fi prochains ; ſur tout puiſque cet Interet ne fait autre effet que de: ; Wi 
donner la Preference aux Billets qui le portent au prejudice de ceux qui 0 
men portent point. De ſorte que ſi l'on ne trouvoit point de Billets qui 

zortaſſent Interèt, ceux qui nen portent point ſeroient Egalement paſla-- 

les. C'eſt ce que I Experience nous verifie; car la Banque ayant a pre- i 
ſent. entre leurs Mains preſque tous les Billets de l' Echiquier, les y "MI 
garde a fin. de profiter de I Interet quiils-portent, & cependant ils font 4 
courir leurs propres Billets au pair ſans qu'ils portent aucun Iaterèt. C'eſt 1 
1a un fait tres evident, comme tout le monde peut juger par le peu de Bil- j 
lets de L Echiquier & le grand Nombre de Billets de Banque qu'on voit 
dans tous les Payements. | | | 

Pour achever ce que j ai à dire au ſijet de ce Projec il ne reſte qu'a trou- 
ver les fonds requis pour le mettre en pratique, C'eſt à quoi une nouvelle N 
taxe Annuelle de 300,000 pour les cinꝗ premieres anneès pendant la durèe 4 
de la Guerre, ſuffica avec le ſecours ordinaire de la Taxe ſur les Terres * f 


tous les Billets qui en ſeront fournis, au quel cas cette Circulation ne cou- 
tera rien. 

Et lorſque le Gouvernement, ſoit par precaution ſoit par neceffite, vou- 
dra prendre des G N 7 pour quelque ſomme d' argent comme il a 
eté dit, il le pourra faire facilement, parceque comme d' un coté le 
Gouvernement ne ſera pas borne pr raport à l' Interct qu'il trouve- 
z0it 4 propos de donner, auſſi de autre les Particuliers ne pourront 
avoir en veuè de plus grands Avantages en pretant leur argent fur d' au- 
tres Stretez. Publiques, lorſque le Gouvernement naura beſoin d' aucun 
1 ne levera aucune ſomme par les voyes qui ſont à preſent en 

age. 285 

On Sappercevra aiſement que cette Met6de de faire valoir les fonds 
Parlementaires ſera fort avantageuſe, fi Yon conſidere par Example ce que 
le Gouvernement Epargnera par chaque Million & demi, de plus qu'il ne 
fait par les Lotteries. Car en levant cette ſomme par voye de Lotterie on 
a donnè d' ordinaire un fond Annuel de 135,000 Livres Sterl. par an, pour 
32 Annees; pendant lequel temps le Peuple paye 4, 320, och J. au lieu 
qu'en levant un Million & demi ſuivant ce Projet le Parlement n'accorde 
qu'un fond de 300,000 J. pour cinꝗ ans, ou le Peuple ne paye que 
1,500,000 l. d' on il paroit que le Gouvernement Epargne 2,820,000 /. 


On Epargnera de plus, tout ce que le Gouvernement paye pour l' In- 


teret des Taillis accordez ſur la Taille ou Taxe ſur les Terres, & ſur celle 
de la Malte, outre les prix extravagants que Von donne d' ordinaire dans 
les Contracts des Proviſions & Munitions pour la Marine, IL Artillerie & le 
Bureau des Tranſports, &c. parceque I Etat n aura plus beſoin d' emprun- 
ter, & ainſi fera ſes Marchez ſur le pied d' argent comptant. 

Mais à cauſe que les Billets propoſez ne porteront point d Interet; ce 
qui eſt contraite a la maniere ci devant pratique au ſujet des Billets don- 
nez par le Gouvernement, I ne ſera pas hors de propos, de faire mention 
de quelques uns des Avantages qui en reſulteront, & de faire voir qu'on 
pourra facilement maintenir le Credit de ces Billets, ſans y accorder au- 
cun Interèt. | 

Et premierement le Gouvernement y Epargnera une ſomme annuelle & 
conſiderable de trois pour cent qu on accorde à preſent fur les Billets de 
' Echiquier, ce qui ſe monte à 120000 J. par an fur 4 Millions en Billets. 
Ces Billets ſeront plus commodes pour les payemens & toutes les Affaires, 
& plus recherchez que de f argent comptant, & pars Ia faciliteront d' avan- 
tage le negoce, parcequ' alors on les donnera plus librement dans les pa- 
yements, à Cauſe quiils nauront point d' Interèt à les garder plus long- 
temps entre leurs mains & a differer le payement de ee qu ils peuvent de- 
voir aux Artiſans, Ce qui fera qu'un particulier pourra faire fon Com- 
merce avec un moindre fond qu'il ne le peut a preſent parceque les paye- 
ments ſeront plus prompts: Au lieu que fi on accordoit un Interèt ſar 
ces Billets, outre le poids de 120000 J. par an qui tomberoit fur le Gou- 
vernement cela fera retarder les payements tant au Gouvernement, qu aux 
Particuliers, & embarraſſeroit ceux qui n'ont pas un grand fond. Mais 
en fin les Avantages qui reſulteront en ne poind accordant aucun Interèt 


ſur 


e 
10 
c 
© 
1 
1 
1 
1 
1 
( 


(13. 
fur ces Billets, ſont ſi evidents qu'il ne ſera pas neceſaice d' àjoũter autre 
choſe à ce qui en a Ete dit, fi ce weſt de faire voir qu'on pourra main- 
tenir le Credit de ces Billets, ſans accorder I Interet en queſtion. 

Pour fatisfaire cette doute il faut remarquer que tout ce qui eſt requis 
dans les Billets de Credit ou que leur Nature demande, Ceſt d' etre payez 
en Argent a Demande: Or la Proviſion d' Argent propoſte pour ces Bil- 
lets repondra ſans contredit à cette Demande lorſqu'on aura approprie, 
comme il a Etc dit, des fonds certains 7 ce Service qui fourniront 60 
ou 70 pour cent pour la premiere Anne & le reſte dans les quatre Annees 
ſuivantes; & lorſqu on fe ſera aſſure par Souſcription d' une plus grande 
ſomme en cas que Von en ait Affaire. Ceſt la ce qui le rendra e 5 
inutile & deraiſonable d accorder aucun Interèt ſur ces Billets, for tout ſi 
Fon conſidere que cet Interet, qui en ce cas n'eſt que de trois pour cent, ne 
ſuffit pas en lui meme pour faire. rechercher ou garder ces Billets 4 cauſe- 
d' un tel Revenu, pendant que Ton peut trouver d' autres ſuretez pour ſon. 
argent avec un double Interèt. C'eſt ce qui a ets confirme par une In- 
ſtance fort remarquable,arrivee il y a environ quatre ans, lorſq'on vit que 
ceux des Billets de l' Echiquier qui n'ttoient pas payables par la Banque 
183 à ce qu' ils euſſent paſsè par l' Echiquier, & qu'on appelloit des Bil- 

ets non Specie tomberent ſous un Diſconte a cauſe qu il ny avoit pas une 
Proviſion immediate d' argent comptant pour les acquitter, au lieu que les. 
autres Billets de V Echiquier qui avoient paſſe dans le Revenu & qu'on 
pouvoit porter a la Banque pour en recevoir le Payement demeurerent 
toujours au pair, encore que les Billets aon Specie portoient un_Interec 
de troi pour cent auſſi bien que les autres & qu'ils fuſſent Egaux en toutes 
autres choſes. Je ſoutiens donc (avec ſoumiſſion) que i I Interèt qu'on 
accorde ne tient pas les Billets au pair, on I accorde en vain & fans fruit. 
D'autre part, I Interct qu'on accorde ſur les Billets de l' Echiquier qui ont 
a preſent cours & dont les fonds-ſont et petits et fort eloignez comme on- 
a deja dit, ne peut pas ſervir de Regle ou de Precedent pour faire donner 
un pareil Interet ſur les Billets propoſez, qui auront des fonds fi conſidera- 
bles & fi prochains ; ſur tout puiſque cet Interet ne fait autre effer que de: 
donner la Preference aux Billets qui le portent au prejudice de ceux qui 
wen portent point. De ſorte que ſi Von ne trouvoit point de Billets qui 

zortaſſent Interèt, ceux qui nen portent point ſeroient également paſſa-- 
Les. C'eſt ce que l' Experience nous verihe ; car la Banque ayant a pre- 
ſent. entre leurs Mains preſque tous les. Billets de l' Echiquier, les y 
garde à fin de profiter de I Interet quiils-portent, & cependant ils ſont 
courir leurs propres Billets au pair ſans qu'ils portent aucun Ihterèt. C'eſt 
1a un fait tres evident, comme tout le monde ꝓeut juger par le peu de Bil- 
lets de L' Echiquier & le grand Nombre de Billets de Banque qu'on voit 
dans tous les Payements. | | : 

Pour achever ce que j ai à dire au ſujet de ce Project il ne reſte qu'a trou- 
ver les fonds requis pour le mettre en pratique, C'eſt a quoi une nouvelle- 
taxe Annuelle de 300,000 pour les cinꝗ premieres annees pendant la duree- 
de la Guerre, ſuffica avec le ſecours ordinaire de la Taxe fur les Terres * 


de celle de la Malte. On saſſure que its perſonnes qui ſe font appliqutes di 
devant à penſer aux Affaires de cette Nature & qui font employces expres 
pour cela, n'y trouvetont = de grandes WUifhcultez : Mais fi cela faiſoit 
quelque paine, le Propoſant efpere qu'il pourroit indiquer des fonds qui 
convicndroicot bien & ſuffiroicnt a cs Deſſein. 


TT comms la principalle Intention de ce Pròjèt eſt de ſervit aux beſoins 
IL. dune guerre, j'sſpere tres humblement qu'on regardera d'un Oeil fa- 
vorable les ſuivantes Refle&ions que je prens la libertè d' offrir avec la plus 
grande Soumiſſion & deference, pour obvier ſeulement à un prejudice Gene- 
ral au ſũjt du Commerce & des Subſides & par raport à la guerre. Perſonne 
ne ſouhaite plus que moi Parancement de notre Commerce. 

(a été un fenciment aflez commun & pzutetre Feſt il encore, que la 
Gueire et incompatible avec le Commerce; & comme tout le monde 
demeute d'accord que le Commerce eſt la baſe de la Puiſſance de la Grande 


Bretagne, certains gens qui ont eu le Maniement des Affaires depuis quel- 


ques annees, ſe ſont ſervi de cette voye pour toucher le Peuple dans fon 
loible, & pour inſinuer que nous ne pouvions plus maintenir la Guerre ſans 
ruine 8 Commerce, & que nous navions plus de Motens pour trouver 
des ſubſides. 

Or c'elt mon Deſſein ici de rectiſier cette erreur au ſujet des ſubſides, & 

de faire voir qu il ne faut qu un bon Etabliſſement 8 Reglement des fonds, 
pour fournir aux frais de la Guerre, juſques à ce qu on puiſſe obtenir une 
bonne Paix: & Ton ſoumet aux Experts les raiſonnemens qui ſuivent au 
{1ijet du Commerce. Pour venir donc au fait, II eſt facile de faire voir 
qu'une Guerre ſoutenue de la maniere ici propoſee, ne diminuera nulle- 
ment notre Capital au fait du Commerce, en tirant de là aucune Somme 
prour preter à VEtar ; Mais au contraire, èlargira ce Capital en y àjoũ- 
tant une tres groſſe ſomme en Billets courants, qui feront de la meme utitilè 
dant le Commerce que la Valeur en eſpeces d'or ou d Argent. 
Notre Capital dans le Commerce «tant augmente de cette Maniere, on 
ne manquera pas de voyes pour employer; puiſque apres que nous aurons 
fourni rrotre contingent d'hommes pour le ſervice par Mer & par Terre, 
il nous retera encore aſſez de gens pour eultiver les Terres qui produiront 
beaucoup de bled & d' autres denreès, & pour fabriquer une fi groſſe quan- 
tit: de Marchandiſes de toutes les ſortes qu'elle ne fervira pas ſeulement à 
£0s propres neceſſitez, mais fournira encore a tous les Etrangers qui en au- 
ront beloin — Il weft que trop evident qu'il nous reſte un Nombre ſuf- 
{ane des Mains fur-numeraires, par l'état des Artiſans dans toutes les vil- 
les conſiderables, & par les groſſes Sommes que la Nation paye annuelle- 
ment, pour Entretien de ceux qui fe ttouvent fans Emploi. 


Lorſqu on aura prepare une plus groffe quantitè de Marchandiſes, la 


Guerre ſera trouver plus de marchez, pour S'en defaire. Elle 'emplotera 
d'abord dans les Armees un tres grand Nombre de gens, tant de nos Enne- 
mis que de nos Alliez qui pendant la Paix travaillent dans les Manufactures 
& dans Agriculture. Cela ſera cauſe que dans les divers Fays out les per- 


ſonnes abandonnerout le travail on ne pourra pas fabriquer la quantitè ordi- 


naire 
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naire des Marchandiſes, pour fournir an beſoin de ces Pays, & à ceux des 
Errangers. Cette Diminution du Commerce parmi nos voiſins augmentera 
infailliblement le ndtre. Sur tout fi Ion conſidere que les Hollandois nont 
que peu ou point de mains inutiles meme en tems de Paix, & par conſequent 
au lieu de fabriquer plus de Marchandiſes en tems de Guerre, il faut neceſ- 
fairement qu ils en faſſent moins, parcequ ils envoyent beaucoup de gens 1 
la Guerre. La France VEſpagne & le Portugal employent des Nombres conſi— 
derables de leurs ſubjets dans le ſervice par mer & par Loire, ic Princes de 
Empire ne fourniſſent pas ſeulement leur Contingent pour le ſervice Mi- 
titaire, mais en pretent aux Etäts voilins: Ee Danemarc & li Suede em- 
ployent a preſent un ſi grand Nombre de leurs Peuples dans lu Guerre, 
qu'une partie de leurs Manufattares ſe perd, faute des gens pour les en- 
tretenir. 

La Guerre nduvrira pas ſeulement plus de Moyens pour vendre nos 
Marchandiſes, mais les fera valoir davantage; parcequ'il y aura moins de 
Vendeurs, & par conſequent nous aurons moins de Competiteurs, 
Le Fret de nos vailleaux Tera plus haut & comme le riſqueſera plus 
grand la recompenſe le ſera auſſi: & ce dernier avantage ſera encore 
plus grand a la Nation fi bon prend ſoin de bien regler les voyages de 
nos vaifleaux Marchands, & de leur faire donner des Convois d'une maniere 
plus aſſurèe pour les Marchands & de moins de frais pour I Etat qu'il na exe 
ei devant pratique, ce qui diminuera conſiderablement le prix des Aſſu- + 
rances. Il paroit d' ici que bien loin qu'une Guerre ſoit ruineuſe a notre i 
Commerce, elle pourroĩt extremement Vaugmenter. Ceſt ce qui paroitroic 1 
viſiblement par une Comparaiſon des Exports & des Imports de la Nation i 
pendant la Guerre & depuis la Paix. L'Auteur na pasa preſent les com- 1 
moditez neceſlaires pour faire une Inſpection particuliere dans cette Affaire. 14 
Cependant ſuivant les Remarques qu il fait & par la Correſpondence qu'il R 
entretient avec des Marchands qui font tranſporter beaucoup de Denrces, 
Il oſe avancer qu'il paroitroit par une telle Inſpection, que norre Com- 
merce en General a cte fort augmenté pendant les deux dernieres Guerces,;. 
& Il eſt de ſentiment qu'il y eut une ſenſible Diminution de nos Exports 
Soit dans PArticle des bleds ou dans celui des ouvrages de Laine & autre 
Denrees conſiderables apres la Paix de Reſwick & encore bien plus fepuis 
celle d' Utrecht. 

L'objection qu on pourra faire à Vegard des Regiſtres de la Douanne, 
neſt d aucune force parcequil y peut avoir ceci de particulier, que nos 
Marchands font ſouvent leurs Exports des Marchandifes plus conſiderables 
qu' ils ne le ſont en Effet, ſur tout pour de qui regarde les Manufactures de- 
Laine, parceque comme ces marchanfliſes font de grande valeur & ne 
payent aucun Droit de ſortie, ils ſant bien aiſes de donner une plus grofle 
ide de leur negoce. Ceſt ce qui fe ique en temps de Guerre & en 
temps de Paix. Et comme cela peut faire errer ceux qui font des calculs 

our le bien du Negoce, Ceft un mal fort propre à ſupprimer. Et ceſt 
ici que Fon peut remarquer fi la Guerre contre la France na pas fort con- 
tribue 4 augmenterndtre Negoce en faiſant tourner ſon Cours dans un Ca- 
nal plus arantageux. Par Example, ſi.avant les deux. dernieres- Guerres 
NOUS. 


nous prenions de la France pour cinq cent Mille Livres Sterl. en Toilles 
Aue nous leur 2 en argent comptant, & ſi nous avons pris du depuis 
la meme quantite en Allemagne, & ne 1 avons pay qu en Manufactures de 
Laine, nötre Commerce eſt d' autant augmenté, & nous avons d' autant 
.gagne pour jetter la Ballance du Negoce de notre cot. 

Jajouterai ſeulement que comme les Occaſions d' tendre ndtre Com- 
merce pourront Etre plus frequentes dans la Guerre. que dans la Paix, auſſi 
les Difficultez & les 88 en ſeront ils plus conſiderables; de ſorte-quiil 
faut employer tous les ſoins & toute la Capacite des Gens les plus habiles, 
pour profiter d'un cõtè des heureuſes Conjonctures que la Guerre pourra 

faire naitre, & pour prevenir de Þ autre les dangers quelle pourra cauſer. 
L Application infatigable des Frangois a  Avancement des Interets de leur 
Commerce en paix & en Guerre, a produit de grands Effects: Ceſt 4 
quoi les meilleures Tetes du Roiaume $'occupent tous les jours; & ils ne 
-manquent pas d' Emiſſaires par tout, pour donner à leur Grand Conſeil 
toutes les lumieres neceſſaires au ſujet de negoce. 

Or ſi nous entreprenions une Guerre dans la veue d' Elargir ndtre Com- 
merce (au cas de ſucces contre nos Enemis) d' une maniere à employer 
tous ceux qui ſont propres à travailler auſſi bien en paix qu en Guerre, le 
Peuple auroit ſans doute moins d' Averſion pour une Entrepriſe qui ten- 
droit fi eyidemment a I Avancement des Interets du Negoce, qui ſont de 
la derniere Conſequence a toute la Nation. 
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SUPPLEMENT. Ii 
\  Contenant quelques Reflections ſur le Credit Publique pour ſervir | | 
d Bxplication aue deux Projets precedents, pour I Acquit 15 


des Dettes de la Nation, & pour trouver les Subſides neceſſaires 
en cas d une Guerre. - 


I 1 Projet pour le Payement des Dettes Publiques eſt calculé ſur le pied 

de 21 Millions qui eſt a peu pres la ſomme rachetable ſuivant les diffe- 

rens Actes du Parlement; & eſt compoſce des divers Fonds de la Banque 

de la Compagnie de la Mer du Sud, de celles des Inde, & de la Dette des 
Banquiers. | | 

On ne pretend pas d' avancer qu'il n'y a point d' autre fond des Dettes 
Publiques rachetable par le Parlement, ou qu'il ſeroit expedient de com- 
mencer par le Rembourſement de ces 21 Millions; encore moins faut il 
i maginen que la Met6de propoſee ne peut étre mis en Uſage pour une 
ſomme plus conſiderable; car il ſemble qu'il peut y avoir tout autant de 
juſtice à racheter les Lotteries & les Annuitez que tous les autres fonds. 

| bs des Clauſes dans les Aces pour les Lotteries qui donnent lieu à cette 
Aſſertion; & le Peuple a deja crabli des Prix Courants tant des Billets de 
Lotterie que des Annuitez ; de maniere qu'il ne leur ſeroĩt peutétre pas 
moins agreable, de voir racheter ce fond qu' aucun des Autres: Encore 
ſeroit il plus commode pour I Etat de commencer par les Lotteries, de 
paſſer en ſuite aux autres Fonds & de reſerver juſqu' a la fin, le fond de la 
Banque & de la Mer du Sud pour avoir I Aﬀiſtance de ces Meſſieurs dans 

ce Deſſein & comme un Encouragement qui puiſſe les recompenſer de ce 
Service. 

Il eſt evident qu' apres qu on aura acquitte 21 Millions des Dettes Publiques 
ſuivant la Metode propoſee, cette Metòde ne ſera pas de moindre utilité 
pour faciliter le Payement de ce qui reſtera encore à payer: Et le temps 
où on doit faire les Billets, auſſi bien que les ſommes pour leſquelles on les 
doit faire, ſont des Circonſtances indifferentes qu'on peut changer ſuivant 
les Occurrences, et mont Ete mentionnees ici que par voye d' exemplifica- 
tion de cette Metode. Ceſt ce qu on peut regler ſuivant les Moyens 
dont on eſt pourveu pour la Circulation de ces Billets & ſuivant le cours 
qu'ils auront parmi le Peuple, puiſqu on pourra ne donner au Publique 
dans le Commencement qu' autant de Billets qu'on jugera convenable pour 
ne pas degouter les Perſonnes, & augmenter graduellement le nombre, 
juſqu' à ce qu'on ait parfaitement bien etabli leur Credit: Ce qui pourroit 
bien ſe faire avec aſſez de facilite pour donner lieu a faire courir pour la 

valeur de cinq Millions ou à peu-pres cette ſomme dans la premiere an- 
nee. Cependant il ſera plus fur de mee au Commencement qu' au- 
hy | | tant 


tant de Billets qu'on aura le Moyen'd' acquitter, foit en Argent comptane 
dans le Bureau, ſoit par celui qu'on fera affure de recevoit a Demande 
ar la voye de Souſcription. | 
11 - Mais à caufe qu'on ne propoſe point d accorder aucun Intertt ſur ces 
Billets, & qu'il pourra paroitre a quelques uns neceſlaire de leur en ac- 
corder, il faut un peu conſſderer la choſe' de pres,. & tucher de faire voir. 
qu il ne convient pas à la Nature de ces Billets de leur accorder aucun In- 
rteret, & que cette Conſideration ne ſeroit d' aucune utilits pour entrete- 
nir ſus. Edars W tos faire rechercher par le Peuple. 8 
C'eſt la Nature de tous Billets payables a Demande (eomnſe ceux en 
queſtion) de ſervir de gage pour la Valeur en Argent, & par Conſequent 
les. Billets. ſont d' une pareille utilité en payant, en prètant & en achetanc 
des Merchandiſes. | 
De plus, ſi on accordoit un Interèt ſur ces Billets pour le Phyemerit'deſs* 
quels il y a un fond toujours pret, il eſt: evident que cela leur d6rineroic 
une Valeur que V Argent meme na pas, & les feroit valoir plus qu au 
pair avec les Eſpeces, parcequ ils apporteroient» au Poſſeſſeur un Inte- 
ret dans le temps mème qu ils ſont entre ſes mains; ce que l Argent 
ne fait point. Cette qualité, en les mettant au deſſus du veritable Milieu 
ou ils doĩvent Etre:conſervees, qui eſt d tte d' une égale valeur avec i' At- 
zent & de pouvoir ſervir de gage pour del Argent; Je dis que cette qua- 
lick les rendroit moins propre à circuler dans les Payemens & changeroit 
en quelque maniere leur Nature, en les faiſant regarder plit6e comte des 
firetez qui , ſeroient bonnes à garder. pour profiter de I Interèt qu'elles 
partent,. Ceſt. de quoi le peu de Billets de ! Echiquier quon voir courir, 
&. le grand nombre des- Billets de Banque ſans Interec qui: ont cours par 


tout, eſt une preuve inconteſtable. | | 
Il ſemble auſſi que ce ſeroit en quelque Maniere contradictoire aux 
eu Fm des Billets payables a Demande, de leur Accorder aucun 
nterèt, parceque cela implique tacitement que ceux qui les fourniſſent ne 
fone pas trop n Etat de faire bon le Payement, du moins fi promptement 
qu il eſt ſuppoſe ; puiſqu ils donnent un Interèt comme une recompenſe 
pour eloigner la Demande du Payement. Il faut encore confiderer ſi un 
tel. Interèt ne ſeroĩt pas prejudiciable à ce Deſſein, en diminuant la 
Croiance que e P euple peut avoir que ceux qui fourniſſent ces Billets 
ont auſſi les facultea de les. payen;. ce quĩ eſt la Circonſtance la plus eſſen-⸗ 
tielle & la plus neceſſaire aux Billets de Credit, & fait cireuler le plus 


grand. Nombre avec. le fond le moins conſiderable d' Argent: Et il weft 
inconnu à perſonne ue la. Nature du. Credit, ſur tout celui des Banques 


eſt telle, que plus on fait d' efforts pourempecher ou prevenit la Demande 
d' Argent plus le monde s empreſſe à ſe faire payer, & je penſe que P Ex- 
pedient ſeroit un peu dangereux. à un Banquier particulier qui donneroit 
un Interèt courant aux; Billets. qu'il feroit payables à Demande ; ce qui 
7 plũtòt que ſoutenir {a Reputation. Ces cas particuliers comme 
ef Conſtitutions foibles ſont: de bons Indices de ce qui peut arriver à des 
rps: plus forts, quoique cette force de Conſtitution peut les conſerver 
pour un temps & les empecher des aꝑperce voir de leur Erreur. 


Nous 
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Nous trouverons encore qu'un tel Interèt ſeroit inutile & ſuperſſu, ſi nous 
conſiderons que les trois principauxs ſoutiens' de ces Billets, aſcavoir les 
Fonds qui aſſurent & garantiſſent leur Payement, le Privilege qu ils auront 
de paſſer dans toutes les Branches du Revenu. Publique, & les Precautions 
qu on prendra pour aſſurer leur Circulation ſeront ſuffiſants pour cette fin, 
comme il a &te prouve dans le Projet; de ſorte que toute autre Addition ſero- 
it ſuperflue. Il ny pas d apparence que la choſe manque du c6te des deux 
premiers points, & pour le dernier, on a deja fait voir que les Precautions pro- 
poſces pour la Circulation ſont infaillibles. Cependant, à fin de raiſonner 
un peu ſur le fait & d' examiner quelle ſeroit la Conſequence ſi on ac- 
cordoit un Interet a. Es: occaſion extraordinaire; ſuppoſons qu'il ar- 
rive quelque Interruption a la Circulation des Billets, & qui'l ne ſe trouve 
pas A un certain temps aſſez d argent pour fournir a f Acquit de tous les 
illets dont on demandera le Payement; En ce cas un Interet de 3 pour 
Cent ny fera rien, & ne ſetra point yaloir les Billets au pair pendant qu'on 
trouvera d' autres ſuretez également Solides ou l'on aura le double de cet 
Intetèt; & lorſque le fond meme ou la gage paroitra peu aſluree, le 
monde ſe doutera pareillement de F Interet. E | 
L'example qu'on a donne dans le Projet en cas de Guerre, fait voir de 
quelle maniere la choſe eſt arcivee de fait, lorſque les Billets qu'on ap- 
pelloit a Speecie tomberent en Diſcompte, uniquement parcequ'ils na- 
voient pas paile dans le Revenu & qu'on ne pouvoit demander le Pa- 
yement à la Banque juſqu' à ce -qu'ils y euſſent paſſe. Car des ce qu'on 
vit ceſſer la Diſtinction entre ces Billets de Specie & non Specie, & que le 
Pay ement des uns & des autres étoit également demandable, on les vit 
auſſitòt avancer au Pair, où ils ont todjours continue. Si donc ! Interèt 
ne peut rien pour ſoutenir le cours des Billets dans une Extremité, il eſt 
inutile d' en accorder. | . . TO WF 
III. On propoſe. de donner aux Billets en queſtion le ay 4 ſpecial' 
de don- 


d etre recevables dans toutes les Branches du Revenu Publique a 
ner lieu a faire courir un plus grand Nombre & d' etendre leurs cours par 
tout le Roiaume; car plus on fournit deſdits Billets les Dettes Publiques 
ſeront plũtòt dechargees. E 
L' Experience a fait voir la Neceſſitẽ qu'il y a de prendre des Billets de 
maniere ou d autre dans les Payemens Publiques: Cela étant, il ne ſeta 
pas ſeulement raiſonable de donner la Preference aux Billets de I Etat 
mais auſſi de nen recevoir aucun autre; puiſque par la premiere de ces 
choſes il ne ſauroit arriver le moindre Inconvenient & que par la ſeconde 
il en pourroit arriver ; parce qu au lieu que le Gouvernement aura été aſ- 
ſuré de la Valeur de leurs propres Billets en les fourniſſant, & avant quiils 
rentrent dans I Echiquier, les Billets de la Banque, ou ceux dont la 
Banque eſt reſponſable ſont encore à payer quand ils ſont recus dans le Re- 
venu:; & vil arrivoit quelque Impuiſſance de faire ce Payement, ce ſeroit 
prejudiciable a I Etãt. 
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I paroit donc de quelque Importance au Gouvernement d' avoir une 
Aſſurance entiere que la Banque eſt en etit de payer tous les Billets & d& 
Banque & de I Echiquier qui ont à preſent cours, des que les Poſſeſſeurs 
en feront la Demande. C'eſt de quoi un Eſtat ou Compte du Montant de 
ces Billets, & des Moyens dont la Banque peut Etre pourveu pour les ac- 
quitter, nous donnera quelque Eclairciſſement. 

On fait aſſez que la Banque a entrepris de faire circuler pour environ 4 
Millions 8 demi en Billets de I Echiquier dont les Fonds portent annuelle- 
ment*environ 200000 & cancelent par conſequent pres de 5 pour Cent ou 
un vingtieme de leur Nombre entier chique Annee. Et il y a auſſi un 
rand Nombre. des Billets de Banque payables à Demande a des Particu- 
ers. | 

Les Moyens par leſquels la Banque fait circuler les ſuſdits Billets de 
I Echiquier ou de la Banque, font I Argent Courant que Jes Particuliers 
mettent en depòt entre leurs mains & les Souſcriptions qu'ils prennent an- 
nuellement pour la Circulation deſdits Billets de I Echiquier. La Souſ- 
8 de la preſente Annte eſt d'un Million & demi. : 

i la Banque n'a pas d' autres Moyens-pour ſubvenir a I Acquit de tous 
les Billets de l' Echiquier & de la Banque, qui ſont payables a Demande, le 
Gouvernement, ſachant à combien ils ſe montent, jugera-mieux- que per- 
ſonne sil eſt expedient de les recevoir dans les Payemens Publiques & d' en 
attendre le Payement de la Banque. On pourra dire ici que la Banque a 
encore une autre reſſource par raport au pouvoir que le Parlement lui a 
donnè de fair contribuer les Proprietaires de ſon fond Capital pour fournir 
a ce Service, mais comme il ny a pas d' Apparence que la Banque ſe 
veuille ſervir de cette Reſſource que dans quelque extremite, parceque ce. 
la feroit rabbaiſſer le Prix Courant de leur fond, les Proprietaires ne ſe 
porteront pas trop promptement a repondre à une telle Demande; ſur tout 
ſi on conſidere que la Corporation ne peut impoſer d' autre peine ou 
forfait à ceux qui y manqueront, que la retention de leur part des Divi- 
dends qui ſe font de fix en fix mois-; dont je ne crois pas que I Appre- 
tenſion faſſe beaucoup d' effet ſur leurs Eſprits dans une telle Con- 
joncture. 1 | 

Je n'entreprendrai pas d' entrer ici dans la Conſideration des Conſequen- 
ces d' une Incapacite dans la Banque de repondre a leurs Engagemens, & 
je ne douterois pas plus de leur ſuffiſance que je ne fais de leurs bonnes In- 
tentions ſi des Circonſtances paſſees ne nous euſſent apris quiils ne ſont pas 
1mfallibles et qu'il y a une voye plus aſſurèe & plus avantageuſe a I Etat 
(& comme je crot à la Banque auſſi) que celles qui ſont à preſent en 
Uſage : Car lorſqu'on rappella l' argent court, je me ſouviens que les Bil- 
lets de Banquè Aloient 4 25 pour Cent de Diſcompte. On n'ignore pas 
quelle en fut la Conſequence pour le Credit Publique, & combien I In- 
troduction des Billets de I Echiquier qui arriva environ ce temps la, con- 
tribua a guerir le Mal. Lagſque le Pretendant entreprit l' Expedition 
contre I Ecoſſe, il y eut une telle Demande ſur la Banque, que fi elle avoit 
continue encore deux jours, (comme elle auroit fait, sil sy fut debarque | 

ou. 
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ou sil edt continue encore deux jours ſur nos Còtes) il auroit ſallu ceſſer 
les Payemens. Et lors du Changement du Miniſtere il y a environ quatre 
ans le Peuple s empreſſa tellement a retirer leur Argent de la Banque qu'il 
fallut crier au ſecours, & faite voir par 14 qu'ils n'etoient pas en Etat de 
ſubvenir à une Demande i extraordinaire, 

Depuis ce temps la, la Banque eſt entre” dans des Engagemens enc6re 
plus conſiderables. | 

Les grandes choſes qu'elle a entrepriſes pour le Service du Gouvernement, 
meme au dela de ſes forces, ſemblent, la rendre ſiijette à des Impreffions ſt 
dangereuſes, dont on na fait mention ici qu'uniquement dans le deſſein 
dbter ce fardeau a la Banque pour le plager ſur un Appui plus aſſure, & 
qui ſeroit beaucoup moins a charge a I Etat. | 

IV. Les deux. Projetrs requierent Egalement que les Billets de  Echiquier ' | 
qui ont cours 4 preſent ſoient cangelez, pour donner la latitude requiſe au : 
deſſein de lun ou de l autre, en otant du Chemin un Nombre fi conſide- ' | 
rable des Billets & particulierement ceux qui portent Interet, qui ſeroient 


autrement prejudiciables & empechetoient le Cours de nouveaux Billets 
qui'n'en porteroient point. | 

Il ne paroit pas y avoir de la difficulte ni pour le Gouvernement ni pour 
la Banque de canccler les ſuſdits Billets, parceque la Proviſion que le 

Gouvernement à faite pour fournir a V Interet & à la Circulation de ces : 

Billets ſe montant à plus de 7 pour Cent par an, ſuffira pour engager la | 

Banque à les faire entrer dans leur Fond Capital, puiſque cela leur por- i} 

tera I Interet entier de la ſomme juſqu'a ce que le Principal ſoit acquire; 

& cela ſera encore de beaucoup d' Utilite au Gouvernement en rachètant 

le Fond de 200,000 J. par an, qui eſt a preſent employe à canccler le 

Billets d' Echiqnier qui ont cours, & pourra enſuite etre employe à quel- 

que autre Uſage Publique. 

II ſera fort facile à la Banque de canctler ces Billets de I Echiquier, ſoic ' 
en demandant de P argent pour cela aux Proprietaires de leur Fond, ſoit 
en recevant des Souſcriptions d' ailleurs pour la ſomme requiſe pour ce 

Service. C'eſt ce qui ſemble neceſſaire d' ailleurs pour la Commodité 2 

la ſurets de la Banque, parceque cette grande ſomme a quoi ces Billets de 

P Echiquier ſe monte, avec les autres Entrepriſes onereuſes de la Banque, 

rend le fardeau fi peſant, qu'en cas de quelque nouvelle Extremite, il pour- 

roit avoir de mechantes tuites pour eux & pour le Gouvernement, pen- 
dant que cela ne depend que d eux dans la ſituation ou les Affaires fe trou- 
vent a preſent: Mais fi la Banque refuſoit d' ajouter leſdits Billets de 

P Echiquier à leur Capital, il ne ſeroit pas difficile au Gouvernement, a 

Y aide de V Interèt ſuſdit de 7 pour Cent, de procurer de I argent d' ail- 

leurs pour acquitter ces Billets: ſur tout depuis que I Interèt legitime a 

EtE reduit a 5 pour Cent. 

WV: De reſtraindre la Banque & les Particuliers de ne fournir aucun Billet à 
Favenir portant un Interèt Courant, comme il eſt propoſe dans les deux 
Projets, n'eſt pas autre choſe au fond que de continuer ou de confirmer 

par une Loi, ce qui eſt a preſent en Uſage & qui tend à l'avantage de tous 
ceux qui ſe melent de fournir des Billets de Credit. Car Il n'eſt permis A 


preſent. 


— 


preſent, qu ꝭ la. Banque de fournir de tels Billets, & mmeſ Banque mei 
donne point A preſent 5 & on ma pas Intention que le Gonvernement en 
donne non plus: & eee nne ne fournic de tels Billets perſonne ne 
ſe peut trouxer dans Ia negęſſitè de le faire. Lorſqu'une telle Defence aux 
autres de fournir de tels Billets, füt accordee 4 la Banque, ce füt pout la 
mettre mieux en Etat de ſetvit le Gouvernement en circulant les Billets 
FEchiquier quelle avoit entrepris de circuler. Mais lorſque le Gouverne- 
ment fera ceſſer gette neceſſitè en circulant ſes propres Billets, la raiſon 
pour la quelle ce Privilege füt accorde a la Banque ceſſera pareillement. 
Dailleurs il ſemble bien plus raiſonable d'òter à la Banque auſſi bien q aux 
autres la libertè d accorder un Interet ſur leurs Billets Courants, lorſque cela 
tend directement & uniquement au ſervice du Gouvernement, qu'ilnètoĩt 
d'accordec cette libextꝭ uniquement à la Banque dans une. veut᷑, quoi qu in- 
ine, de ſervic 16 Gouvernement, pendant que la Banque pouvoit n avoir 

n la Volontè de circuler les Billets de! Echiquer dont le Gou- 
wee pouvoit avait beſoin de la Circulation. LEES + 

L., Je.crois qu il patoitra evident quiil-ſera beaucoup plus conyenable au 
Gouvernement de prendre en ſon propre maniement la Circulation de ſes 
Billets de Credit, comme il a ꝭtꝭ propoſe dans ces deux Projers, fi Yon con- 
ſidere qu outre les Inconyeniens ci deſſus mentionnez en confiant aux autres 
la Circulation de ſes Billets, le Gouvernement pourra les faire circuler avec 
plus de ſuretè, pourra ſubvenir a la Circulation d'un plus grand Nombre, 
& pourra entretenit cette Circulation à beaucoup - moins de frais que la 
Banque ne le pouxroit ni le voudrait faire. | | 

a 


Conduite d'une Affaire de ſi grand poids qu eſt celle ci, ſera logee le 
plus conxęnablement entre les mains de ceux qui ont. le plus de Credit le 
plus de ens & le plus de puiſſance pour le tiny  -  - ; | 
Le Gouvernement a ſans contredit plus de pouvoir & de Capacitꝭ pour 
faire avantageuſement circuler ſes propres Bilſets de Credit que la Banque 

n'eſt capable d avoir; parceque le Pouxoir du Parlement a donner des Fonds 
& des Intęrꝭxs & autres Encouragemens eſt ſans. bornes; au lieu que la Ban- 

que n'a qu ſon Revenu ſixe & ne ſęauroiĩt donner au delà de 5 pour Cent: & 


commę le Pogyair.qu'ellea eſt emanꝭ de Etat, ce n'eſt. en comparaĩſon avec 
le leu que comme une partie eſt à ſon Entiar. 


Il eſt indubitablement de IInteret du Gouvernement de rendre les Bil- ; 


» 


lets, de VErat aſſez paſſables & .courants, . pour. pouvoir dervir a VAcguit de 
toutes ſes Dettes preſentes, & pour repandre a tous ſes beſoins futurs com- 
me de Largent comptant. Il ſemble fort douteux que la Banque le veuille 


croirg de ſon Intetet d avancer le Creditdes Billets de Etat de cette mani-—- 


ere igi, ou fi elle ne les croira ꝓas plutòt prejudiciales à leur propre Credit: 
C'eſt ge qui paroit par. le peu. d Empreſſement. qu ils temoĩi gnent à preſent a 
donner cours aux Billets de VEchiquier, qu'ils ne fourniſſent dans leur 
Bureau à ceux qui les demandent que quatre matinèes par ſemaine, & ne 
venlent donner alors que des Billets de 100 l. Mais ſe montrent prèts à tous 
Momens à fournir. leurs propres Billets 4 tout le monde pour telle ſomme 
qu on demande; ce qui fait imaginer qu il n'eſt pas plus convenable pourle 
1 | Gouvernement 
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Gouvernement de.confier A la Banque le ſoin de cireuter leurs Biltets' qu il 
ne ſerort pour un Ba 15 de s en raporter à um autre dans un pareil cas. 
. Le Credit. ou la Puiſſance ſuperieurs du Gouvernement le mettra en 
Etat & lexcitera non pas ſeulement a conſerver mieux que la Bangte ne 
peut fai 6 18 Bepuration de ſes:Bilers, mais auſſi de pourvdir à la Circulation 
d'un plus grand Nombre de ces Billets pour le ſervice Publlque 
L'Etat Epargnera auſſi une grande partie des frais que les Billets d 
Echiquier lui coutent a preſent en les faiſant cinculer de ſa propre Autoritè. 
Cette , Circulation parse Miniſtere de la Banque coute a PEctit plus de 
228 Cent. par An, & ſur la ſomme de 4 Millions & 5 Cent Mille J. les 
rais Annuels ſe montent à 323% ,” l... 
Le meilleur Moyen pour ſcavoir ce qu'il pourroit couter AFEtze'en 
prenant le ſoin de cette Circulation entre ſes Mains, ſera d'examiner a 
peu pres. ce qu'il peut couter & preſęnt à la Banqu ms. 
La Banque a pris cette annèe une ſouſeription dun Million & demi pout 
la Circulation de tous ces Billets &. ne donne ſimplement quſum pour Cent 
aux Souſcrivans. Elle prend en Argent comptant un dixieme de cette 
ſomme qui ſe monte à 1 50, 00 J. & donne pour ce dixieme 4 pour Cent, 
38 de donner cing pour Cent pour tout ce qu'elle demandera au 
de a de ge dixieme. 4 9 42129 2 4. Sud u % 84325 4 IPG, 24 
II eſt èyident pat la petiteſſe du Premium, que les Souſcriavns ne vat - 
tendent pas qu on leut demandera davantage d argent que le dixieme qu' ils 
ont deja fourni, d autant plus que les ſouſcrivans de Vannee paſſèe men 
payerent pas davantage. De cette maniere les ſouſcrivans auront 14 pour 
nt pour la ſomme qu' ils ont avancee, qui eſt un Encouragement ſuſſiſant. 
De ſorte que ſi le Gouvernement peut circuler 4 Millions & demi en Bil- 
lets ayec une ſouſcxiption dun Million & demi, en ne prenant en Argent 
comptant que le dixième de ceite ſomme, les frais de toute la Circulation 
ne ſe monteront quà un demi pur Cent, c'eſt à dire, à 21 l par An. 
Et quand mème il ſeroĩt neceſſaire de demander un tiers de la fouſcrip- 
tion, aſcavoir 500,000 I. les frais ne ſe monteroient pas tout à fair x 1 pour 
Cent. ou Sil falloĩt demander deux Tiers, 1, ooo, ooo l. les frais n iroĩent pas 
tout A fait 4 14% pour. Cent. Meme s il arrivoĩt qu'il füt neceſſaire de recevoir 
la ſomme entiere de 1,509,000 J. quiett toute la ſouſcription, les frais ne ſe 
monteroient pas à 2 pour Cent, au lieu de plus de 7 pour Cent que ! Etat 
paye aujourdhui. Mais apres tout je ne crois pas que cette Circulation 
couterox plus d'un Demi pour Cent fi le Gouvernement l'entreprenoit: 
Car il faut ici remarquer que le Gouvernement trouvera ſans contredit 
aſſez d argent pour la Circulation de tous ces Billets, par les Emprunts & 
par les ſouſcriptions propoſtes, puiſqu il a todjours en ſes mains la Puiſ- 
fance de donner tels Encouragemens que bon lui ſemblera pour induire les 
Gens Monnoyez à fournir à ſes befoins, & que lors meme qu on le trouvera 
neceſſaire de donner des Premiums ou Interèts conſiderables, les frais ne- 
ſeront que fort mediocres, ſi l'on fait attention au peu de proportion que 
la ſomme empruntee peut avoir ala valeur des Billets qui auront cours, & 


aulli 


auſſi qu'on raura beſoin de garder & de payer VInteret,de Vargent em- 
ꝓruntè que pendant fort peu de temps; C'eſt 4 dire, pendant qu'il y aura 
quelque Demande extraordinaire d'argent ſur le Bureau. | 
Il ſera peutetre de quelque utilitè pour porter le Gouvernement à entre- 
prendre la Circulation de ſes Billets, fi Yon explique plus particulierement 
la maniere d'emprunter par ſouſeription ou autrement les ſommes qui lui 
ſeront neceſſaires ſur tout dans le Commencement, & le Moyens de ſub- 
venir aux frais. | | | 

Quoique dans le Projet pour PAcquit des Dettes Publiques on ait pro- 
poſè un Million, il ne ſera peutetre neceſſaire que de ſe pourvoir de ſe la 
Moitie de cette ſomme par voyed'emprunt à 5 ou 6 pour Cent ſuivant qu'on 
pourra s accomoder; & outre cette Somme le-Gouvernement pourra en- 
core fe. precautionner en ꝓrenant deux autres ſouſeriptions, une pour un 

Million & demi & Iautre pour un Million ſeulement. On Simagine que 

la Banque pourra S'engager pour la premiere & la Mer du Sud pour la 

ſeconde de ces ſouſcriptions : Mais ſi cela n arrivoit point, on trouver oit des 

Particuliers qui y ſubviendroient, puiſqu on aura aſſez de voyes en Main 

pour attirer des ſouſcrivans. | | 
On auroit de cette maniere ici un Fond ou Capital de 3 Millions pour 

commencer la Circulation des Billets qu'on auroit donnez en payement des 

Dettes Publiques, & &il arrivoit qu on eut encore beſoin de quelque choſe 

au dela pour ce ſervice, on a aſſez fait voir que le Gouvernement ne man- 

uera pas des voyes pour le procurer : Mais il ya apparence que cette 
| ance ſeroit ſuffiſtante, ſur tout fi on la compare avec celle dont la Banque 
fait proviſion pour la Circulation des Billets de VEchiquier, dont j'ai deja 

arle. , 8 
n Dans le,Projet qui regarde la Guerre on a dit qu un Million fuffiroit bien 
pour la Circulation des Billets où les Fonds ſeront aſſez conſiderables pour 
porter 69 ou 70 pour Cent, la premiere Annee, & le reſte dans les quatre 
Annces ſuivantes; & on aura une pareille Commoditè à recevoir par 
ſouſcription dautres ſommes s il arrivoit que dans quelque Occaſion ex- 
traordinaire Von en eut beſoin. 
Les frais des deux Projets enſemble, ne ſe monteront qu à 100,000 l. par an, 
alsavoir 70,000 l. pour le premier & zo, ooo d. pour le ſecond (ou on a com- 
pris la Depence pour I Entretien des Bureaux reſpectivement) & meme il 
ya apparence que preſque tous ces frais là ceſſeront des que le Credit de ces 
| Billers ſera bien etabli, parcequ'alors leurs propres Fonds ſufficont pour leur 
Circulation. . 

Si on approprioit pour la Circulation de ces Billets, les 200, oco I. par an 
qu'on employe a preſent a canceler les Billets de ! Echiquier, & qui ſeront 
par Conſequent libres & ſans Deſtination lorſque ces Billets ceſſeront, cette 
ſomme ſuffiroic pour lever I argent pour le Fond; & pour payer les frais 


Annuels & meme au dela ; & on pourroit appliquet le reſte a H acquit des 
autres Dettes. 1 | | 


On 
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On peut titer encore un autre Avantage conſiderable, qu'on na fait que 
toucher en paſſant dans le Projèt pour I acquit des Dettes Publiques, aſca- 
voir de rabbaiſler I Interẽt qu'on donne A preſent ſur une bonne partie des 
ſurerez Publiques juſqu'a ce qu'on puiſſe racheter le Fond. Ceſt ce que 
le Gouvernement peut faire, en propoſant lorſqu'il aura pris les meſures 
neceſſaires pour pouvoir entreprendre le Payement de ces Dettes, de com- 
menger en payant celles qui portent I Interet le plus haut, a moins que 
les Intereſſees ne veuillent ſe contenter de I Interet Commun qui eſt 5 
pour Cent. | 

Pluſieurs de nos voiſins fe ſont ſervis d' une pareille Oeconomie avec 
bon ſucces ; & nous ne manquons pas d' Exemple de la meme choſe ici, 
puiſque la Compagnie de la Mer da Sud & celle des Indes Orientales ont 
toutes deux pris de telles Meſures pour rabaiſſer I Interet qu elles donnoi- 
ent. 

Il y a lieu de croire que lorſque le Peuple n'aura plus en veue aucune 
Occaſion de preter leur Argent a I Etat a des Conditions plus avanta- 
geuſes, cet Exp Jient diminuera conſiderablement I Interèt de pluſieurs 
Fonds, & par conſequent Epargnera un Revenu Annuel & conſiderable pour 
le Service Publique. 

Et lorſque cela ſera effeAue, on pourra pourſuivre la Metode propoſte 
pour le Payement des Dettes Publiques, ſuivant le premier deſſein, com- 
mengant toujours par celles qui portent le plus d' Interer, pour venir plu- 
tot à bout de tour. 

Vn. Je crois avoir deja donne des preuves aſſez amples que le Gouvernement 
ſera ſtir d' avoir toujours aſſez d' Argent comptant entre ſes mains, ou prèt 
ailleurs pour ſon Service, pour repondre A tous les beſoins des Bureaux 
propoſez pour la Circulation de ces Billets ; j'ajouterai ſeulement à ce ſu- 

jet que la Banque & la Compagnie de la Mer du Sud ſe porteront par In- 
terèt de ſecourir le Gouvernement non pas ſeulement par raport aux Souſ- 
criptions ſuſdites, mais auſſi par des ſommes plus conſiderables, ſi cela ſe 
trouvoit neceſſaire; parcequ une telle Amelioration du Credit Pub- 
lique, feroit hauſſer conſiderablement la Valeur des Fonds des ces deux 

Societez. 

Pour prouver ceci on na qu'à faire voir que la Met6de propoſte di- 
minuera certainement I Interet de I Argent ; car une telle Reduction de 
Interet ne peut manquer de faire hauſſer la Valeur de ces Fonds. 

La maniere la plus juſte & la plus naturelle de rabaiſſer l' Intereſt, 

_ Ceft de rendre plus commun I Argent ou tout ce qui peut ſervir de gage 
pour avoir fe V Argent, & qui ſert aux mEmes Uſages; C'eſt a dire de ren- 
dre le Fond qui doit fournir aux Emprunts plus grand que le beſoin des 

Emprunteurs. 

Ceſt le fruit que nous avons lieu d' attendre de la Met6de propoſée, 
puiſque par 1a on ajoutera à n6tre Capital une ſomme conſiderable (c eſt 
à dire autant qu il en faudra pour I acquit des Dettes Publiques & pour les 
nouveaux Subſides) en Billets qui ſeront egalement utiles comme de! ar- 
gent, & qui en empèchant pour I 5 que le Governement n'ait * 

* em. 
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& emprunter, diminue les Emprunts pour autant que I Etat avoit coutume 
d' emprunter Annuellement, ce qui par Conſequent rendra I Argent plus 
commun. | | 
Comme la Maniere de contraQer les Dettes preſentes hauſſa I Interer 
du du Moins empecha quelle ne diminuar, en tirant de groſſes ſommes 
d' entre les mains de ceux qui avoient coutume de preter aux Particuliers, 
par le gros InterEt qu'on leur donnoit; auſſi en les payant de la maniere 
opoſee par des Billets qui ne portent point, d Interet, cela contribuera 
eaucoup A faire tomber I Interct, parceque les gens 4 qui on fera ces 
Payemens etant des perſonnes (du moins en grande partie) qui vivent de 
P Interèt de leur Argent, quand ils auront receu de I Etat leur Argent, 
ou des Billets qui ne portent aucun Interet, ils ne ſcauront den faire | 
ſi ce n'eſt de le preter encore a Interet: Et I Augmentation du Fon 
Capital du Commerce par un ſi grand Nombre de Billets, augmentera la 
Capacite de preter & apportera d autres Richeſles dans le Roiaume. 
De cette maniere la Balance de P Interet tombera bientor du còté de 
I Emprunteur, & fera conſiderablement diminue-: Ce qui arrivant par 
des voyes ſi juſtes & fi naturelles, le bonheur ſera. durable ſans aucune loi 
obligatoire. $50 
15 faut conſiderèr V Interet de I Argent & le Revenu des Fonds ou Ter. 
res comme des choſes places dans deux Ballances oppelecs: Comme I un 
deſcend il faut neceſſairement que I autre monte a . en Par Ex- 
ample, fi 100 l. en Argent ne portent que 4 J. par an d' Interet, c'eſt une 
Conſequence certaine qu autant de Terre ou d autre Fond allure qui ſuf- 
fit pour produire 6 J. par an, ſe pourra vendre pour 150 J. ou plus, conſi- 
derant, qu'un fond ou une Terre eſt une meilleure furere que les Cautions 
perſonelles ni meme les hypoteques. OOTY 
Te weſt pas là le ſeul effet avantageux qu'un tel Etabliſſement du Cre- 
dit Publique produiroit par raport aux Fonds qui ſubſiſtent: Cela diſpo- 
ſeroĩt la Banque & la Compagnie de la Mer du Sud à donner toute ſorte 
de fecours à ce Deſſein; & pour la meme raĩſon les Proprietaires des Ter- 
res & les Artiſans en general avangeront, parceque comme d' un cots 
cela avanpera la Valeur des Terres, auſſi de l' autre cela rendra I Argent 
plus commun dans le Negoce auſſi bien quil rendra les ſuretez Publiques 
meilleures: Et ces perlonnes par conſequent s engageront volontiers dans 
les Souſcriptions neceſſaires pour faire reüſſir ce Prqjet, ſi la Banque ne 
prend pas le ſoin de prevenir les Souſcriptions particulieres; Car comme 
elle ne ſera pas la derniere à remarquer la Diſpoſition du Peuple, elle 
pourra croire qu'il lui eſt important de prevenir les Souſcriptions des Par- 
ticuliers, en entrant tout de bon dans l Affaire & en fourniſſant a l' Etat 
tout I Argent qui lui ſera neceſſaire pour la Circulation de tous les Billees 
qu'il fournira; a quoi elle ſe portera non pas ſeulement par raport au profit 
qui lui en reviendra par les Premiums qu'on donnera pour les Souſcriptions, 
qui ſeront un pur gain parceque la Valeur reelle des Billets & la Reputation 
des Aſſiſtants li puiſſans les fera paſſer ſans aucune Demande d Argent, 
mais la Banque 5 y portera encore par une autre Conſideration, aſgavoir 
Ls | — "nom 


* " 
pour empecher que les Particuliers qui y mettent leur Argent en depot ne 
= la Banque I Argent dont tis aurolent befoin pour faire 4 — 
les Souſcriptions ou ils s engageroient au Gouvernement; ce qui pourroit 
Etre prejudiciable à la Banque dont le principal Avantage revient du Ma- 
niement de | Argent des uns & des autres: Et peutetre des Meſſieurs auſſi 
dien que ceux de la Mer du pourront bien faire reflection qu'il ne de- 
pend que de' Etar de les payer les premiers ; ce qui outre que cela leur 
it perdre I Avantage de I A ation du Prix de leur Capital, la 
Banque en reſentiroit cet Inconvenient en leur Particulier, que la Dimi- 
nation de leur Capital diminueroit leur Credit, & par Conſequent leur 
profi qui saugmente toujours à proportion du Credit quon leur fait. 
VII. Mais comme les deux Projets ont ceci de commun qu' ils doivent ſe 
foutenir par le Moyen des Billets, quoĩqu ils ſoient diſſerents dans leur fin, 
puiſque Vun doit ſervir a I Acquit d' une vieille Dette, & F autre pour fon- 
der un nouveau Credit, on pourra ici faire naitre une queſtien, afcavoic 
vil eſt a propos de les mettre tous les deux ſur pied à la fois, & au cas 
qu'on entreprit d abord le premier, il feroit convenable d entreprendre en- 

core I autre en cas de Guerre. VEE Fog 
Or tout I Inconvenient qu'on peut objecter, ceſt que fi on les entre- 
prend tons deux à la fois, quelqu un dira qu'il pourra arriver quien ce cas 
A y aura plus de Billets en Cours qu on ne pourra facilement ſoutenir: 
Car pour oe qui eſt de toute autre Thoſe, il oft certain que plus on four- 

mit de Bets, les Dettes Publiques ſeront plätoôt payees. 

A ce ſujet la je tacherai de faire voir, | 


1. Que fi on a befoin de cela, on peut mettre les deux Projets en Exe 
cution en meme temps, fans trop Docs qr ak 1 — . 
A. OP premier hen le Projet pour | uit de 
vieilles Dettes, quand il arriveroit en ſuite une Guerre, le ſecond Projet 
peut etre mis fur pied, ſoĩt en oontinuant 2 ſoit en y ordonnant 
Juelque furſeance tant qu on te jugera neceſſaire. 


Si les beſoins de! Etat le requerroient, tout ce qu'il ſaut Nour rendre les 
deux Projets pratiquables, c'eſt de trouver des voyes pour ſoutenir la Cir- 
culation des Billets dependants de Fun & de autre. 

Ona fait voir que les Billets pour le Projet de la Guerre, auront des 
Fonds ſi amples & fi prochains, qui ne ſaudta qu'une ſomme mediocre en 
argent comptant, outre c Fonds pour foutenir leur Cours. C'eſt à quoi 
un Million tout au plus ſuffira: Cependant le Gouvernement ne Manquera 
ni de pouvoir ni des Moyens pour trouver d' autres ſommes par Souſcrip- 
tion en cas de beſoin. 

Et l'on a deja remarquè que les Billets pour la decharge de. vieillesDettes 
peuvent n'etre fournis qu'en petite quantitè dans le Commencement, & le 
Nombre augmente graduellement d'une Maniere convenable a ſoutenir 
leur Credit parmi le Peuple. Et c'eſt a quoi la proviſion popoſèe d'un 
Million en argent & des ſouſcriptions certaines pour deux Millions & demi, 
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den plus: te, Pour la Cirenladion dun ples grand Nombre de 
es quYneſcra-peute tre neceſlaire de faire courir. LY 
Si lo for de 200,0001, qui ſera libre apres qu'on aura fait ceſſet le Cours 
des Biltets de TEchiquer d'a preſent, etoit approprié par le Parlement à ce 
ſſervice, il ſeroit plus que ſufſiſant pour repondre à toutes les neceflitez - 
de Tun & de Vautre de ges Bureaux : Oeſſg dire pour trouver les 300, of. 
en Argent & les 3 Millions & demi pat ſouſcription : & on pourroit 
employer le refte pour trouver davantage d Argent pour le meme ſervice 
sil Etoit neceſſaire. ; | 18 
On ne peut s imaginer, que ces deux Projets ſeront autrement prejudici- 
ables Tun a Vautre que par la Multiplicitè des Billets qui ſeront fournis; 
mais, fi Von fait une Proviſion ſeparèe pour chacun, la difficulte ceſſe, & 
les Billets des deux Bureaux auront un cours auſſi libre que Sil ny avoit 
qu un ſeul d ètabli. | 5 
57 en ſoit, ſi. contre toute attente l Experience nous faiſoit voir, 
qu il ne feroit pas a pages ce les continuer tous deux a la fois, & fi on ne 
. preyoyoit pas cette Incompatibilitè a temps ou juſques a Fentier Etabliſſe- 
ment de la Metode propoſee pour VAcquit de vieilles Dettes; En ce cas 1a 
meme, il n'y auroit nulle difficulte a donner aux Poſſeſſeurs des Billets 
qu on auroit fournis pour IAcquitdes vieilles dettes, un Premium qui ſeroit 
| Thr ſatisfaction, & qui les feroit conſentir que ces Billets fuſſent privez 
pour un temps, du Privilege de paſſer dans le Revenu Publique ou d etre 
payables à Demande: Deſorte qu ils ne donneroient aucun Empechement 
au cours des Billets pour là Guerre, non plus que ſi les autres Billets ne ſub- 
ſiſtoĩent point. Apres quoi, les beſoins de la Guerre venant a ceſſer, on 
pourroit faire revivre les autres Billets, & leur rendre le Privilege de paſſer 
dans le Revenu, d' etre payables a Demande, & en fin leur faire avoir cours 
comme avant la Guerre: en quoi faiſant le Gouvernement ne ſouffriroit 
point d autre Inconvenient, par VInterruption du Cours de ces Billets pen- 
Adant la Guerre, qu un delai du payement des Dettes Publiques pendant la 


Durèe des neceſſitez Publiques qui auroient cauſe une telle ſuſpenſion u 
Cours & Privileges de ces Billets. 
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